
Elements d’un commentaire
de la egle de saınt Augustin
VI Par les uruendz Ia sprırılales yulchriıtudo.
Pythagore \ le De ordıne de saınt Augustın el Eegle

Quand ramene la KRegle de saınt Augustin structure la
plus ele&ementaire, oıt apparaltre une trame quı ressemble etonnam-
ment celle de certames du De ordıne et du De quantate anımae,
Sans oublıer L’accord entre structure et; le deroulement du dia-
logue entre Augustin et Raıson ans les Solloques.

Ajoutons, POUT completer l’apercu de ce recherche, qu Alypıus,
cet amı S] sympathıque d’Augustin, ÖOUS faıt connailtre le PEISONNAYE
quı dessine derriere structure c’est « Pythagore», qu Augustin
semble a VOLT travers Varron.

Volncı la structure de la Kegle augustinıenne ans Ses lignés les
plus essentielles

La Regle de saınt Augustin Par une « preface »
extremement breve, mals nullement depourvue d’intärät : Vaoncı
YuUE NOUS OUS prescr1vons d’observer ans votre monastere », Haec
sunt TUDE ul PTAeCLYLMUS un monNnasterı0 constitutz

Z) dulvent, d1ıvıses sept chapıtres, les preceptes quı lennent
d’&tre annonces : l’uniteä de la VIie communautaıre et le TenoONCeEmMen

tout 1en personnel ; la prıere COININUN et les prıeres partıculieres ;
le refectoire, la ecture table, les jeünes; les sortıes, les relatıons AaVEeEC
L’autre SCXe, la correption fraternelle (OU, ans Jangage plus actuel,
1’« assıstance fraternelle ») ; les SETVICES communautaıres, le
blanchissage des vetements et le pret des lıyres; le pardon donner et

demander : les relatıons reECLPTOquUES entre le pPraePOSLLUS du monastere
et les autres freres 3)

3) Apres GCes chapıtres -préceptifs, _saint Augustin CADOSEC

oir Augustiniana X© € 1971), 5-23 et 357-404 ; X XII 1972 5-3  v
Praeceptum, S Je cıte d’apres INO:  w edition critique dans La Regle de sarınt

Augustin, I! Paris, 1967, 417-437
Praeceptum, 3.235
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quelques moOots, SOUS la forme une prıere, quı dolt atre 13  ame de
tout de prescr1ptions et dA’interdietions Que le Seigneur OUS

aCCOoTrde Ja oTäCE d’observer LOUS Ges preceptes AaVEC E COMME

des AMANtS de In beaute spırıtuelle, repandant Parl votre vVv1ıe I bonne
odeur du Chrıst, 11O  > Pas servılement, G1 OUS etions eNCOTE SOUS

la 101, mals lıbrement, pulsque OUS SOINMNES ätablıs ans la oTäCE
one domınus ut aeCc omnıa Cu dilectione,

vamquam spirıtalıs pulchriıtudinıs aMAatOTeEes et ONO Christı odore
de ONa conuersatıiıone {lagrantes, 18(8)  w sicut SeTUul Su lege, sed
sicut hıber1 sub oratıa constitutı 5)

Kemarquons QqUE la ormule ul obseruetıs, employe ans la pre-
face », retrouve 1C1 Les charnıeres de la structure sont nettement

ind1quees.
4) Dans une sorte de postface », Augustin termıne SOM opuscule

dätermıinant la frequence AVEeC laquelle doit le lıre (une fo1s ParL
sema1ne), et ans quel etat d’esprit 6)

Faısant abstraction de la preface et de la postface 9 OUS

ONC ans la Regle de saınt Augustin la structure extrememen sımple
Que volcC1 s’agıt 1) de PraecenLa uuendr quı SoNt observer AaVEC

|’amour de la beaute spirttuelle.
Or c’est precısement QUE OUS TOUVONS chez Augustin des SeS

&erıts de Cassıacum. Dans la Regle Tretrouve le meme Jeune Augus-
tın 5 el plus MUÜrTr1 1en entendu, Vmais tou]jours AaVEC la meme StETUCTtUrCEG
de pensee.

Le passage du De ordıne auquel OUS faıt allusıon ıl
instant, trouve ans le lıvre second et s’ätend de 8(29) 19(51),
maıs So  S ımportance condense SO  w et fın {} ans les
deux paragraphes qQUE je viens d’indiquer.

La combinalson de la beaute spirituelle, de la liberte et, de |I’imıtatıon du
COChrist Lrouve POUT la premiere O18 ‚.hez ÄUGUSTIN dans les uaestiones LXX XL,
SOUS XX incıplat commendarıi yulchritudo uirtutis, ut charıtatıs I1bertas

PTaC serurtute tiımoris emıineat470  L.M.J. Verheyen  quelques mots, sous la forme d’une pri@re, ce qui doit &tre l’äme de  tout ce corps de preseriptions et d’interdictions : « Que le Seigneur vous  accorde la gräce d’observer tous ces preceptes avec amour, comme  des amants de la beaut& spirituelle, repandant par votre vie la bonne  odeur du Christ, non pas servilement, comme sl nous 6tions encore SOus  la loi, mais librement, puisque nous sommes 6tablis dans la gräce » *) :  Donet dominus ut obseruetis haec omnia cum dilectione,  tamquam spiritalis pulchritudinis amatores et bono Christi odore  de bona conuersatione flagrantes, non sicut serui sub lege, sed  sicut liberi sub gratia constituti °).  Remarquons que la formule ut obseruetis, employe dans la « pre-  face», se retrouve ici. Les charnieres de la structure sont nettement  indiqu6&es.  4) Dans une sorte de « postface », Augustin termine son opuscule  en d6terminant la frö&quence avec laquelle on doit le lire (une fois par  semaine), et dans quel 6tat d’esprit ®).  Faisant abstraction de la « preface » et de la « postface », nous avons  donc dans la Rögle de saint Augustin la structure extrömement simple  que voici : il s’agit 1) de praecepta wiuendi qui 2) sont ä observer avec  V’amour de la beaute spirituelle.  Or c’est precis&ment ce que nous trouvons chez Augustin d&s ses  Eerits de Cassiacum. Dans la Rögle se retrouve le meme « jeune Augus-  tin », en plus müri bien entendu„ma.is toujours avec la möme structure  de pens6&e.  Le passage du De ordine auquel nous avons fait allusion il y a un  instant, se trouve dans le livre second et s’e&tend de 8(25) ä 19(51),  mais son importance se condense ä son debut et ä sa fin 7), dans les  deux paragraphes que je viens d’indiquer.  4) La combinaison de la beaut6 spirituelle, de la libert6 et de l’imitation du  Christ se trouve pour la premiere fois chez AUGUSTIN dans les Quaestiones LXXXIIL,  sous XXXVI, 2: .  inecipiat ... commendari pulchritudo uirtutis, ut charitatis liberias  prae serwitute timoris emineat ... Hic praestantissimum illud et unicum ezemplum domi-  nici hominis proponendum est, qui... ea spreuit quae magna bona, et ea sustinuit quae  magna mala imperiti putant... PL 40, c. 25-26. Ce receuil de Questions fut compose  de 388 & 395.  5) Praeceptum, 1. 236-239.  6) Praeceptum, |. 240-246.  7) Entre 8(25) et 19(51) se trouve un long expos6 sur les disciplines liberales. C’est  de ces pages qu’une 6tude sur l’influence de « Pythagore » sur la culture generale d’Augus-  tin doit partir. Voir note 137.Hıc praestantissımum illud et unıcum exemplhum dom1-
NUCL homıinıs proponendum est, qui spreult UUaC N bona, ei gustinult qQUaC
N: mala ımperitiı putant... 4 ’ 25-26. Ce receuil de Questions fut COompose
de 388 395

9) Praeceptum, 236-239
ö) Praeceptum, 240-246.

Entre 8(29) e 19(51) trouve long eXpose SUur les disciplines liberales. Cest
de CCS qu’une etude l’influence de Pythagore S la culture generale d’Augus-
tın doit partir. Voir note 137.
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Apres a VOIT eXpose ans le lıvre premier 8) du De ordıne quelles
Sont la nature et l’excellence de V’ordre, saınt Augustin, ans le lıvre
Second, precıse les lo1s

Le ton de lıvre est, tres 1en donne debut de la conversatıon,
quan Augustin Ss’adresse Jeune Licentius et Iu1 demandeCommentaire de la Regle de saint Augustin  471  Apres avoir expos6 dans le livre premier ®) du De ordine quelles  sont la nature et l’excellence de l’ordre, saint Augustin, dans le livre  second, en precise les lois.  Le ton de ce livre est tres bien donne6 au d&but de la conversation,  quand Augustin s’adresse au jeune Licentius et lui demande : «... le  sage, ä ton avis, connait-il Dieu? », a quoi le disciple r&pond : « Oui».  Et un peu plus loin le m&me jeune homme estime — se faisant l’&cho  d’Augustin — que le sage est parfaitement purifi6 par la pratique des  vertus et desormais uni äa Dieu, et que c’est dans son äme qu’il est aussi  bien ’un que l’autre... L’ayant devant les yeux int&rieurs de l’esprit,  le sage contemple Dieu Iui-möme d’un regard immobile et fixe. Et avec  Dieu contempl6 est uni, devant le mme regard, tout ce que l’esprit  connait et tient. Le sage contemple Dieu d’une regard immobile et  fixe, qu'est-ce ä dire? Qu'il se taise ou converse avec les hommes, le  sage a toujours le regard attache ä Dieu, son äme est toujours unie ä Lui.  Ou, autrement dit encore, quand bien meme il enseignerait ä autrui  la sagesse elle-meme, il n’est pas avec ces autres, mais avec soi ®).  A un moment donne de la discussion, Augustin voyait que tous  ceux qui s’entretenaient avec lui, sa möre, Alypius, les jeunes Licen-  tius et Trygetius, tendaient avec une extröme application, et chacun  selon ses moyens, vers la connaissance de Dieu. Mais il se rendait  compte aussi qu'’ils le faisaient sans observer l’ordre voulu, cet ordre  indispensable ä Vintelligence de 1’«ineffable majest&». Or seul un  maitre insens@ oserait apprendre les syllabes ä un enfant qui ne sait  pas encore lire les lettres. Il faut de l’ordre dans tout enseignement,  et tout particulierement lorsqu'il s’agit de conduire les disciples, avec  le maitre, ä la connaissance de Dieu 1°).  ®) Le De ordine est dedie & un certain Zenobius dont l’esprit est qualifi6 par  AUGUSTIN de pulchritudinis amator. I, 2(4). PL 32, c. 980 ; CC 29, p. 90. C’est le terme qu'il  emploie 6galement ä la fin de sa Rögle (voir note 5).  9) Quid ergo? inquam; sapiens tibi deum intellegere non uidetur? — Videtur,  inquit. — Anima, inquit, sapientis perpurgata uirtutibus et iam cohaerens deo sapientis  etiam nomine digna est nec quicquam eius aliud delectat appellare sapientem... Sapien-  ti... ante illos interiores intelleotus oculos habenti omnia, id est deum ipsum fixe immo-  biliterque intuenti, cum quo sunt omnia, quae intellectus uidet et possidet... (Sapiens)  ille deo semper infixus est siue tacitus siue cum hominibus loquens... Etiamsi, inquit,  nos ipsam doceret sapientiam, non illum dicerem nobiscum esse sed secum. De ordine  IT, 2(4-7) et 6(19). PL 32, c. 995-997 et 1003; CC 29, p. 108-111 et 117.  10) Hic ego, cum omnes cernerem studiosissime ac pro suis quemque uiribus  deum quaerere, sed ipsum, de quo agebamus, ordinem non tenere, quo ad illius ineffa-le
SageE, ton aVlS, connailt-ıl Diıeu 9 quol le discıple repond Ou1
Kt PEeuU plus loın le meme Jeune homme estıime alsant V’echo
d’Augustin Que le Sage est parfaıtement purıf1€ Par la pratıque des
vertus et, desormaıs unı Dieu, et QuUeE c’est ans SO  a ame qu ıl est auss1ı
jJıen ’un QUe€ V’autre... L/’ayant devant les yeCuUX interieurs de l’esprit,
le Sage contemple Dieu ul-möme d’un regard immobile et fixe. Kt AaVEeC
Dieu contemple est un]l, devant le meme regard, tout QuUeE l’esprit
connaıt et tient Le Sage contemple Dieu une regard immobile et
{1xe, qu est-ce dıre ® Qu ıl talıse aVeCc les hommes, le
Sage tou]jJours le regard ttach:  e Dieu, SOM ame est touJours Nıe Lu1
Ou, autremen cıt ECNCOTE, quand Jen meme ıl enseıgneralt autrun
1a SagESSEC elle-me&me, 1l est Pas AaVeCc Cces autres, ma1s AaVEeC SO1 9)

mMmoment donne de la d1scCuss1on, Augustin voyaıt QUuUe LOUS
CEeUX quı s’entretenajent AVEC Ju1, mere, Alypıus, les Jeunes Licen-
t1ıus et Irygetius, tendaıjent AaVeCc une extreme application, et chacun
selon Ses MOYyENS, ers la connalssance de Dieu Maıs 1l endaıiıt
compte QUSS] qu ıls le faısajent Sanıs observer Vordre voulu, cet ordre
ıindıspensable l’intelligence de 1’« ımneffable majJjeste ». Or seul
maltre insense oseraıt apprendre les syllabes enfant qu] gat,
Pas eIlLCOTE hlıre les ettres. I1 faut de L’ordre dans tout ense1ıgnement,
et vOoOuUt partıculıerement lorsqu ıl s’agıt de conduiıre Jles discıples, AVeC
le mailtre, la connalssance de Diıeu 10)

5) Le De ordıne est dedie certaın Zenobius dont l’esprit est qualifie pPar
ÄUGUSTIN de Dulchrıtudınıs amator. I! 2(4) 3 9 980; 2 ’ (Yest le terme qu'’il
emploie Egalement la fın de Regle VOIr note

9) Quid ergo 7 Inquam ; sapıens tıbı deum intellegere 19(8)  - uildetur ? Videtur,
inquit. Anima, inquit, sapıentis perpurgata uirtutibus et 1amM cohaerens deo sapıent1s
etiam nomıne dıgna e81, NeC quicquam 1USs aliud delectat appellare sapıentem... Sapien-
t1 nte illos ınterl1ores intellectus oculos habenti Oomn1a, id est deum ipsum 1Xe imMmo-
bıliterque iıntuent]1. QU. QJUO sunt omnla, quae intellectus uidet ei possidet... (Sapiens)
He deo SCIN DEr int1ixus est 81016 acıtus S1uUe CUu. hominibus loquens Etiams!i, inquit,
NnOS 1psam doceret sapıentlam, 11O0.  - ıllum dieerem nobisecum SSe sed De ordıne
I ‚9 2(4-7) et 6(19) 3 '9 0995-997 et 1003 ; 29, 108-111 et 117

10) Hic CRO, CU. studiosissime Pro S1118 quemdque uirıbus
deum uaeTrere, sed 1psum, de QUO agebamus, ordinem 1910781 tenere, QuUO ad iıllius ineifa-
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Cette CONNAalSSaNCE, atteiınte AaAVEC ordre, POUT objet ordre egale-
ment 11 est, vTal QUE beaucoup de choses ans le monde constituent

verıtable desordre, ma1ls le regard approfondı du Sag oıt QUeE OGes

choses sont nullement dehors de V’ordre dıvın 11) La cCoNNalsS-
de Dieu, ]  E plus precısement, celle de L’ordre dıyın de la lo1

dıyıne, demeure tou]ours fıxe et ımmua ble Dıeu lu1-meme, mals elle
trouve ZRISSE transcrıte, ans l$  ame du Sage, Gräace cela,

les rendent compte QUE leur v1ıe est regarder excel-
lente et, ämınente ans la INESUTE OUu ıls contemplent ce lo1 de Dieu
Dal leur ıntellıgence et L’observent consclencleusement ans leur
condunrte 12)

Aussı Vordre qu1 conduıt eIrs la conNnalssance de Dıieu a-t-1l euX
aSpects, asSpect moral et, aspeCct antellectuel : CULUS U  Q DArTS
urılae, altera erudıtionıs est

Avec Cces parToles, OUS OUS TOUVONS de]ja ans le paragraphe IL,
(25) du De ordıne, paragraphe quı constitue le debut du Passase quı
OUS interesse partıculıerement ans papıer.

Dans les lıgnes qul sulıvent, meme paragraphe, Augustıin fOTr-
mule, l’usage de Ses Jeunes discıples, QuUe le CONTLEeXTeEe appelle des
pPraecePLa urtae des uiuendr 13) Nous allons les retrouver
ans nstant

pres Q, VOLT formul&e CGes preceptes 9 Augustin parle longuement
de la DATS erudıitvonıs de L’ordre quı condut eTrs Dıieu. H attache eau-
COUPD d’ımportance, ans la quet; de Dıeu, au  b dısevplines Lberales,

bılıs maljestatıs intellegentiam peruenitur : Oro uOS, inquam, 81, ut uideo, multum dılı-
gıt1s ordinem, NOS praeposteros et inordinatos SNSC patıamını... Si quemplam Iudi
magıstrum audiremus conantem docere uerum syllabas, quem prıus ıtteras NEeINO

docuisset, 11O.  - dico ridendum tamquam stultum, sed uinciendum tamquam furiosum
putaremus NO  o ob alıud, OpPInNOT, nNısı quod docendi ordinem NO  - enerTet. De ordıne 1L,
7(24) 3 9 1006: 2 C} 1%20.

11) occultissıma ratıo demonstraturam pollic(e)tur nıhil praeter diuinum
ordinem fıer1. et1am ista, Omn1a, QqQUAaE fatemur SSC» NO  - SSe praeter
diuinum ordinem, alta, quaedam... disciplina studı0sis et deum anımas
tantum amantibus aNnımıs manıfestaturam sSsSe promittit... I1 bud.

12) Haec utem de1 OX UUae apud 8 1Xa et INCONCUSSA SCIN DET mMAanens 1n

sapıentes anımas quası transeribitur, ut AanNnto sclant uluere melius antoque sublimius,
quanto et perfectius 632 contemplantur untellegendo et uruendo eustodiunt diligentius.
De ordıne IL, 8(25 3 9 1006 ; 2 E} 121

13) Praecenpta urlae, I 9 9(26 3 9 1007 2 9 122 Praecenta uruendz,
I} 3 9 G, 1008 ; 2 9 1922
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c’est-Aa-dire la grammaıre, la dıalectique, la rhetor1que, la MUS1qUE,
la geometrıe, l’astronomie. l’arıthmetique. Plus tard, dans sSes Retracta-
MONeES, il ]Jugera qu’ı1l ttach beaucoup trop d’iımportance : de
nombreux saınts » sont J1en 1gnorants ans domaıne et parmı
les erudıts il quı Sont Pas precısement des saınts 14) Maıs
1' Augustin de Cassıclacum na nullement estime UE la montee eTtTSs Ia
connalssance de Dieu dependrait de L’aceumulation de toutes Sortes
de connalssances pedantes. OUrTr lu1, Ces dıscıplıines constitualent
terraın favorable, Juge indıspensable ce epoque, POUT EXEICceEeTr I
ralson, distinguer les choses dıffe&rentes ei combıner les choses du
meme ordre, POUTC SUrmonter 1a multitude des donnges Dar une vlsıon
ordonnante et sımplıfıante, bref DOUTC (0)08 ’un ans le multiple. SI
Augustin b  x  1570 ans domaıne, C  est estimant PEU Call-
dıdement QuUe terraın d’exercice Ataıt pratiıquement ındıspensable.

Dans quet de Dieu, 1’  ame donc, d’apres le Jeune Augustin 5
ogrand effort accomplır d’une part elle dolt S purıfıer obser-

ant les Praecepia uruends, de l’autre elle dolt habıtuer SOM regard
chercher l’unıite quı trouve CTITeU du multıple.

Maıs et 1C1 OUS aTT1VONS X; la fın de long Passage
une fo1s UE S  est unıfıece et, ordonn&e, une fo1s quelle s’est rendue
armonleuse et belle, elle contemmpler DIDreu... Grand Dieu, quels
YCUX moment ! qu  ıls seront saınts, DeauX, pulssants, constants,
SserTe1NS, heureuzx ! Maıs qu est-ce donc, qu  ıls voljent alors ® Quoi
donc, Je prıe ® Que faut-ıl DENSET, dıre ® Des mMoOts quotidıens,
voılä Quı presente DOUT parler, tous des mMoOots quı] SOoNt, salıs

ontact des choses vıles. Disons tout sımplement Qque OUS est,
promiıse Ja contemplatıon de la Beaulte, de la dulchrıtudo, Par 4MIta-
tıon de laquelle tout le Teste est beau, et Comparalson de laquelle
tout le reste est aıld 15)

14) Verum... displicet mihl... quod multum tribui iberalibus disciplinis, YUAae
multi sanctiı multum nescıiunt, quıdam etiam scıiunt et sanctiı DNON sunt. etr. I’ 3)

32, Ö, 588; 3 R 19-20 Pour le röle des disciplines dans l’education de |’es-
prit VOLr MEIJER, De sapıentia Zn de eerste geschriften IR  S Augustinus, Nimegue,
1937 Voir note 137

15) Cum autem conposuerit et, ordinarit ue econeceınnam pulchramaue reddi.
derıt, audebit 1amM deum uldere. Deus N}  9 quiı erunt Il oculı, quam Sanı, quam decori,
Quam ualentes, qQuam constantes, QUuam seren], quam beati ! Quid autem est illud, quod
uildent ? quid YQUAECSO, quid arbitremur, quid aestimemus, quid loquamur Cotidiana uerba,
OCCuUurrunt et sordidata, sunt 0OmMn18a: ullissimis rebus. Nıhıiıl amplius dieam nıs1ı promıittiı
nobis aspectum yulchritudınis, CULUS imıtatiıone pulchra, CU1US8 conparatıone foeda sunt
cetera. De ordıne 1L, 19(51) 32, O 1019:; 2 C 135



474 L.M Verheyen

Nous voyOoNSs ONC QUE long Passage SUrTr L’ordre SU1VTe ans
la queti de Dieu OINLINEN Par l’&numeration d’un certaın nombre de
praecePka uruendr, POUT aboutir Ia contemplatıon de la nulchrıtudo
dıyıne, Qqul, elle, revele 13  ame quand elle est devenue nulchra,
belle

Nous ONC devant OUS exactement la meme structure de
pensee UE ans la Regle DPar les praecenta urtae la spırılalıs Dul-
chrıtudo 1e)

Certes, ans le Passage du De ordıne quı OUS OCCUDPDE, beaucoup de
place est donnee l’eloge des dıscıplınes lıberales » et de leur utilıte
POUT L’&ducatıon de 1a ralson quı est appelee comprendre Dıieu ».
Maıs C  est precısement Sr pomt qu Augustin estıimer au ıl
eXxagere. Rıen d’&tonnant OonNC constater dans la Regle Ia, disparıtıon
des AmArbes lıberales. Ce quı reste est ensemble de urmENd?
dont V’observation doit etre anımee Par ’amour qu on DOUT la Beaute
spirituelle, la spırıtales yulchriıtudo.

Que la conformıte de SETUCHUTE entre la Regle et DPassage du
De ordıne so1t PAas uhne PUur€e coincıdence, cela. devıent &vıdent 81

lıt attentıiyvement les pPraecEeNLA uruendr qu Augustin ä&numerTe
1L, 8(29 Avec uüne varıante SUT « Les premı1eres Confessions de saınt
Augustin » 17)} ] appelleraıs Ges hıgnes 1en volontiers « premı1eTe
regle Voincı le eXTLEe

Les Jeunes SENS qu1 veulent acQuerir ce connalssance (dont je
vliens de parler) doivent ViıvVvTe de manıere s’abstenıir des plaısırs
charnels, des seduectjions du ventre et du gosler, de Ll’exces ans le SOo1Nn.
du et ans l’habıllement, de Ia vaıne occupatıon des Jeux, de
l’engourdıssement du sommeıl et de la Paresse, de la calomnıe, du
denigrement, de Ja, Jalousıe, de l’ambiıtion des honneurs et du POUVOIL,
el meme d’un deäsır immodere des louanges. Qu ıls erolent auUssı QqU€E
V’amour de Vl’argent empo1sonNNera infailliıblement toutes leurs espe-
Tances Que leurs act10ons solent SAaNns mollesse Sans presomption.

lß) Bıen qu’il S’agisse de la beaute divine, elle n  est pas eNCOTE qualifiee de spırıtalıs
ans le De Ordine. ÄUGUSTIN Sert de qualificatif POUTL la premiere 'O18 dans la, y E
des Quaestiones LXXXIILI agıt de la fameuse distinetion entre utı et frur. L’objet de
la, frurtro est la, Beaute : Fruendum est honestis, utendum Uuero utilibus. Honestatem
UOCO ıntellıgıbilem pulchrıtudınem, quam S / NOS proprIie dieimus. 4 9

17) (Yest le tiıtre d’un artıcle de COURCELLE, publie dans la. Revue des tudes
Latınes NTKKT (1943-1944), 155-174.
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l’egard des fautes des leurs ıls vıtent absolument OUTEe colere
ıls la refrenent tel1 elle semble chassöe u ıls 91S-

sent Qu 1l a1% Pas de 1Ce auquel ıls efforcent de
rem&ä&dıier Qu ils assent grande attentlon Avıter la prodigalıte ans
la punıtıon l’avarıce ans le pardon u ıls punıssent Y UE DPOUT
amelhorer ıls evıtent OUute ıindulgence favorısant le mal Qu iıls
regardent les leurs tout CeUxX SUT QUul PDOUVOLL leur x  D donne
Qu ıls SO1eNT. leur SCIV1ICE, ils rougıssaleNt de les commander

ıls commandent ıls faısaıent leur ]01€ de les SEr VIT Dans les
fautes d’autrul, qu’ıls sOo1ent, Pas ımportuns lorsqu/1l agıt un

möefaiıt iınvolontaire Qu ıls vıtent AVEeC grand SO1N les discordes ils
les supportent AVEC patıence et les termınent plus tOt Dans OW

et ans Oute relatıon AVEC les hommes dl suffıt observer
proverbe eOUTANT, Ne faıtes pas autru. (1UE OUS voudrıez

Das OUS fit» Qu iıls aspıren Pas SOUVEINEI la cıte,
d’tre parfaıts, et hls hätent de le devenır pendant hls Sont ans
1’ADC curial 18)‚ INnNeme ans la 7 Maıs Q UE celu1 QUul S CONVEeT-

tıt tard  C de vle, 1Magıne pomt QuUe Ces preceptes les
CONCcernen Pas ıl les observera certes plus facılement l’age  DA AValce

ıl est Que ans tout de VIe, Qque partout et COUJOUTS ils alent
des A INIS cherchent Qu ıls so1ent deferents POUT CeUX Y UL

ont droit INneIle ıls l’exıgent Pas Qu ils Occupent Par des
orgeuilleux el le solent nullement en  be Que leur VIe So1%
ordonnege et harmonı]euse u ıls aıment Dieu, ıls pensent un et
le cherchent appuyes SUT la fO1, l’esperance et Ia charıte Qu ıls deman-
dent la tranquıllıte qQUuUe le deroulement regulier de leurs ätudes et,
de celles de tOouUs lJeurs COM DAagNONS et PDOUFTF e  b et, ans la INESUTE

du poss1ble, POUTI les autres bon esprit et, une VIie paısıble 19)
Tout CO  2088 de la Regle augustinıenne Sans doute ar-

QUE ans eXTeE des pensees Q ul Iu1 sont famıhleres Meöme la traduc-
tıon Ian ue Pas J6 de les falre transparaltre (Yest-1ä unlle

presentatıon embryonale de qUe® SeTrT a plus tard la Regle monastıque
de saınt Augustin. Nous allons reprendre Cces PENSCES mettant
parallele le 1ı1belle des euxX textes

Le debut du Passase Tecommande Au  ba JeUNES dıscıples Augustin

18) L’aetas senatorıa Qquı commencaıt l’age de rente Aans

19) De ordıne I1 8(25 1006 1007 121 Le texte latın cıte
plus loin, decoupe fragments
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un comportement ascetıique. Les rapports avVeCc la Regle trouvent
mo1lns ans telle telle ormule UUE ans la teneur generale. La Regle
SuUuPPOSE, Sans le ıre explicıtement QUE les membres de la u_

naute sont alläs Jusqu au DroDOSLLUM sanctbum du celhıbat consacrTe
Diaeu. Dans la Regle, la frugalıte ans le domaıne de la restauratıon
alımentaire est. recommandee ans Cces termes Subjuguez votre
chaır jeünant et OUS abstenant de nourrıture et de boisson ans
la OUu votre sante le permet » 21) AL modestie dans le SOIn du

et, ans L’habıillement SYy trouve preconısEeE egalement Ca QUE
OUS portez doit pPas OUS faıre TEINATYUET, et cherchez pPas
plaıre par VOS vetements, ma1ls Par QUE ÖOUS Stes interieurement...
Lavez vous-memes VOS vetements, portez-les laver AaAUX oulons.
Cela doit faıre conformement AU.  b disposıt1ons prIseEs Parl le PTOE-
nosSıbus, POUTL avıter QUE OUS qgqlıssıez VOoOS ames Par desır exagere
d’un extärieur PTODIE Quant Au baıns publıcs S1 la sante d’un frere
ex1ige qu ıl aılle, il doit Pas S Y soustralre, mals qu ıl le fasse, SAanLSs

protestatıions, SUT ordonnance möädicale. Meme contre So  am} gre l doıt
OoNCc accomphr, SUur l’ordre du DraeNOSLLUS, quı est; necessaılre POUT

sante S’jl le souhaıte, contraıre, Salnıs qUuUe peut-etre cela solt utile,
il faut Pas qu ıl cede SOIl desır futıle. Parfoıs, effet, meme S1
est bon r1en, 0381 eraıt QUE quı est agreable fera du bıen » 22)
L’ambıtion des honneurs et des DOUVOLTS est proh1bee dans la Regle

ans le De ordıne : Que VOLTEe praeENOSLLUS place Das SO  =

bonheur ans l’asservissement des auUutres SOUS So  m autorıte, mals ans
les SETVICES qu’ıl leur rend Dar charıte. Par ’ honneur devant OousSs gu ıl
so1t votre tete; Par la eraınte devant Dıeu, qu’ıl tıenne VOS

20) La « virgınıte CONsacrEe » et: COMINUNE au « ascetes » domest1iques, au

anachoretes et au cenobites, et Ql directement hee la nature meme de la; vIe aSCE-

1que qu’elle n ’ avaiıt pPas besoin, sem ble-t-il, d’&tre prescrite explicıtement.
21) Praeceptum, 45-46 Carnem u1estram domate 1e1UN118 et abstinentia ENCAaeEe et

potus, quantum ualetudo permittit.
22) 1 bıd., 78-79 Non e1ıt notabilis habitus uester, NeC affectetis uestibus placere

sed moribus. bud., 166-174 Indumenta u1estra secundum arbitrium praeposıti lauentur,
S1ue uobis, S1Ue fullonibus, interlores anımae sordes contrahat mundae uestis
N1ImM1uUsS adpetitus. Lauacrum etiam9CUIUS infirmitatis necess1itas cogıt, minıme
denegetur, sed fıat SINE UrImMure de consilio medicinae, ıta. ut, etiam 81 nolit, iubente
praeposıito, facıiat quod facıendum e8t, PrO salute. S] autem uelit, et forte NO  } expedit,
SUu46 cuplditatiı DO  - oboediat. Alıquando en1ım, etiam 81 noceat, prodesse ereditur quod
delectat.
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plıeds » 28) Le combat contre l’amour de l’argent devıent ans la
Regle le renoncement toute pOossess1onN personnelle Et puls, qu’on
n ’ entende Pas parler parmı VOUS de bıens personnels, maıls qu au
econtraıre LOut OUS so1t COININUN 24)

Vıs-Aa-vıs des defaiıllances d’autrul, l faut absolument evıter OUuTte
colere, l faut avıter OUTe haıne, cela d’apres la « premı1ere
regle Dans le dıisposıtıf monastıque OUS retTrouvons la meme pensee

N’ayez Pas de disputes, O du MO1NS, VvVen bout le plus tot
possıble. SInon, la colere pourraıt develop per haıe, de paille
deveniır poutre, et rendre 1‚  ame meurtrıiere, Vous lısez, effet

Celu1 qul haıt So  } frere est. meurtrier 25)
Le De ordıne poursult ux  ] n y alt Pas de defaut chez quelqu un

auquel ıls s’efforcent de remedier. Quıls assent grande attention
evıter des punıtions de&mesurees QUSS] 1en gu un pardon pParcımo-

NIeUX. Qu’ıils punıssent QUuUe POUL amehorer et qu  ıls avıtent ‚OUTe
indulgence qu1 favorıseraıt le mal ». Or CeSs 1dees Jouent 19881 röle 1MPOT-
tant ans la KRegle et, 0CCcupent une place consıdera ble : I1 ar-
tıent premier heu DYAEDOSLLUS de veıller la. pratıque de Gces

preceptes, de rıen alsser enfreindre Par neglıgence, ma1ls de redresser
et de COITIger guı n’auraıt Pas D  \ observe... S] ÖOUS AVe7Z remarque
chez ’un d’entre ce effronterıe du regard, mettez-le iımmöe&dıate-
ment garde SIl Q VOIT le emps de developper, So  m mal doıit
etre, des le debut, COTT1gE. Maıs S1, meme apres monı1tıon, OUS le
cCommMmMettre ce faute de NOUVEAU, seTrTaıt-ce autre ]JOur, partır de

mMmoment dont le sıgnaler malade qu1 besoin d’un traıte-
ment:;: et devoır LOUS SAanıs exception. Maıs, d’abord, il faut
attırer SUT Iu1 V’attention de euxX tro1s autres temoıns, DOUTL gu ıl
pulsse etre confondu Par le temolgnage de euxX tro1s, et, ramene

SOM devoır Par ule severıte proportionnee. Kt PENSECZ Pas etre
malveiıllants denoncant CcE faute Vous n ’&tes certaınement Pas
plus innocents, S1, capables de COITIgEeT VOS freres les sıgnalant, OUS

les Aa1SsSez pETIT OUS alsant. Car S1 ton frere souffraıt. SO  m C  9

23) I bıd., E DD 1pse eTrO0O qu1 uobis praeest, 11O  - exist:met potestate domıi-
nantem, sed carıtate serulentem elicem. Honore COTamMı uobis praelatus sıit uobis, timore

deo substratus sıt pedibus uestris.
24) Ibid., KEit 11O.  - dicatis aliquid proprium, sed sınt uobis omn1a: commun1]a.
25) 1 bıd., 193-195 Lites aut nullas habeatis, aut Q UE celerriıme finlatıs,

1Ta erescat ın odium, et trabem facıat de festuca, et, anımam facıat, homicidam. NIC nım
legitis Qui odiıt Tatrem Suum homicida est (1 Jn 3’ 15)
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d’une plaıe qu’1l voudraıt cacher Dar eraınte d’avolr subır des SO1NS,
seraıt-ıl Pas eruel de Ca part de t’en taıre et m1]1sä&ricordieuxX de le

divulguer % Combıen plus grand est OonNC ton devoir de le denoncer
POUL avıter un pourrıture plus nefaste celle du coeur ® Une fo1s
confondu, ıl doit accepter une peıne destinege le rendre meılleur...
Ce QUE Je vlens de 1Tre PTODOS des regards gul dojvent Pas s’atta-
cher. doit etre applıque, so1gneusement et fiıdelement, 2008  b autres

peches 11 faut les de&couvrır, les ecarter, les denoncer, les PITOUVEL et
les PUunır, tout cela inspıre Parl l’amour des lpersonnes et la haıne des
peches 2a)

Poursulvons notre ecture du De ordıne Qu'’ıils regardent
les leurs tOoUSs CeUxX SUur quı pPOoUVOLT leur et donne. Qu’1ls sojent leur
Service ’jls avaljent honte de leur POUVOIF, qu’ıls exercent

DOUVOLT de telle anıere que so1t leur ]o1e de rendre SeTVICE CeUxX

qu’ıls commandent La Regle porte pTOPOS OUS d&]J]ä
rencontre pPassage Que votre nraAEHOSLLUS place pPas SOI

bonheur ans |’asservissement des autres SOUS SOI autorıte, mals ans
les SETVICES qu'ıl leur rend Par charıte » 27) Maıs l &, ans la Regle,
eNCOTE autre parallele, concernant, 110O11 pPas le DTAEDOSLLUS du IN0O

stere, mals d’autres responsables : Ceux qul sont charges, so1t de
’office. soO1t des vetements, so1ıt des lıvres, doiıvent SETVIT leurs freres
SAanıs uan Au lıvres, qu’on les demande chaque ]Jour
une heure fixee. On doit Pas les donner qu] les demande dehors
de L’heure. Par contre, quı les vetements et les chaussu-

26) 1 bıd., 99.994 Ut Crg euncta ista sSeruentur et, S] quid seruatum NO fuerit,
NO neglegenter praetereatur, sed emendandum corrigendum que curetur, ad praeposı-
tum praecıpue pertinebit... 1 bıd., 106-1 Et 81 hanc... oculı petulantıam In alıquo
uestrum aduerteritis, statım admonete, coepta progrediatur, sed de proximo corrıgatur.
81 autfem et post admonıtiıonem ıterum, uel ‚lio UOCUMY UE die, id ipsum eu facere

ulderiti1s, 1amMm uelut ıulneratum sanandum prodat, quicumque hoc potult inuenire ;
prıus tamen et alteri uel tertio demonstratum, ut duorum uel trium possit OTre CONuUulLNGI
et, conpetenti geueritate cohercer]1. Nec uUOS inudicetis NS maliuolos, quando hoc indicatiıs.

Magıs quıppe innocentes NOMN est1s, 81 Tatres uestros, QqUOS indicando corrigere potestis,
tacendo perire permittitıs. S1 nım frater LUUS uulnus haberet in GOTPOTL©, QUO uellet
occultare, ‚un tiımet sSanarı, erudelıter a D8 sijleretur et misericorditer indica-
retur ? Quanto ergo potıus 08 debes manıifestare, pernicloslus putrescat corde ?
Tbid., | 19197 Conuictus UÜeT'O.. debet emedator.iam saustinere uindiecetam. Tbid.,

130-134 Kt hoc quod dix1i de oculo ON figendo eti1am 1n ceter1ıs inuenijendis, prohiben-
dis, indicandıis, conuincendis uindicandisque peccatis, diligenter et fideliter obseruetur,
CU dilectione hominum et, C0 uıtiorum.

27) Voir NOTe
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Le5S CeUX QUul ont la garde doiıvent Pas faıre attendre les freres
Q UL manıfestent le beso1in 28)

Nous cCoOonNtınuONS u iıls evıtent AaAVEC grand SO11 les discordes
ıls les supportent AaVEeC calme ıls les termınent Au plus tot

Nous deja cıte le eXTeE parallele de Ia Regle A YCZ PDas de
ısputes ‚0)  $ du bout le plus tO% possible » 29)

Dans le De ordine 11 est recommande Au  b JeUNES d’avolr des AIN1S

ans tout de VIie partout e LOU]JOUFrS de applıquer
Bıen QUE la Regle emplo1e Pas le terme d’amıcus Passage

du De ordıne est. Lres PIES du däbut de Ia Regle le le plus
fondamental les DPraecEPLA Wwilae trouve formule Avant tOout
V1Ve2Z la 11a 1SON ayan une seule AI et, senu|] 01022088 ten-
dus Vers Dieu estL-Ce Das la LAalSsSon INeINe de votre rassemblement y 30)
Les freres sont [01416 Das rassembläs T ıls almaıJent tant

DOUF T ıls arrıyent une profonde nıte Pour parler AVEC le
De ordıne ıls ont applıquer des AILIS

Nous lısons ensuıte Qu ils solent defärents POUT CeUx Q UL ont
le droit La Regle ormule cCe DENSCE euxX fo1s ervant des

honorezermes d honorer » et de respect » Voıincı Cces

les unNns ans les autres Dıeu dont oUuSs etes devenus les temples
u ohbäisse PYaEeDOSLUS COMMMe PEIE, LOU]JOUTS AVEC le respect
Q U1 est d»\ charge Cela aut eNCOTeE davantage UUl

Par I’honneur devant OUS QUE lele pretre Q Ul OCCUPDE de OUS tous
PYAEDOSWUS So1t votre tete Dar la cTAaınNTe devant Iieu 11 tıienne

VOS pıeds
Qu ıls aıment Dıeu ils pensent un et, le cherchent aPPUYES

SUur la fO1, l’esperance la charıte Bıen qQue la Regle emploi1e Pas les

28) Praeceptum, | 186 1992 1u€ utem Q Ul cellarıo, S1Ue6 QqUul uestibus, S1iUe Q UL
codicibus praeponuntur, S1iNe UTrTINUTrTeEe sermant fratribus SUuls Codices certa hora singulis
diebus petantur ; 6Xra horam U1 petier1%, NNn accıplat. Vestimenta eTrO et calcıamenta,
quando uerint indigentibus NECCSSarla, dare 110.  - differant, u QUOTUM eustodia sunt

qUae poscuntur. '
29) Voir note
30) Praeceptum, } Primum, propter quod ı un um estis congregatiı, ut UuN1aNl-

INesSs habitetis ı domo et sıt. uobis un  z et COr un un deum
31) Tbid., 35 Omnes ergo un.ı1anımıter et. concorditer umute et honorate

uobis NUu1cCeEeMm deum templa AaCctı estis 1bıd 217 219 Praeposito tamquam patrı
oboediatur, honore seruato.. multo } presbytero, Qu1 OTD UIN uestrum

gerit. Ibid., ySDB Honore uobis praelatus sıit uobis, tımore deo sub-
Mratus ir pedibus uestr1s.
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termes de fo1» et A’« esperance », ıl est, &vıdent QUE Cces euxX vertus
chreätiennes soutiennent l’ensemble. 1Ne est beaucoup plus explıcıte

quı CONCETNE la que&t; de Dieu. Das le debut, elle preconıse l’unıte
des ames et des tendus vVETS Iheu, et la structure du eX TE OUS

permet d’interpreter :480  L.M.J. Verheyen  termes de «foi» et d’«esperance», il est 6&vident que ces deux vertus  chretiennes en soutiennent l’ensemble. Elle est beaucoup plus explicite  en ce qui concerne la quete de Dieu. Des le debut, elle preconise l’unite  des ämes et des ceurs tendus vers Dieu, et la structure du texte nous  permet d’interpreter : « ... tendus, par l’amour, vers la Beaut6e spiri-  tuelle... » 3). Tout comme dans le De ordine, les praecepta uwivendi,  bien observ6s, disposent l’äme ä oser contempler Dieu, cette Beaute  dont la vue nous a &t& promise.  La structure du De ordine II, 8(25) ä 19(51), dont la parent& avec  celle de la Rögle me parait de&sormais &vidente, est indiquee brieve-  ment par Augustin lui-meme dans II, 12(15): Il y a trois sortes de  choses en lesquelles se manifeste ce rationabile (je comprends appro-  ximativement : la montee ordonnge vers la sagesse, et, conformement,  V’arrivee &ä destination). La premiere comprend les actions mises en  rapport avec une fin; la deuxie&me comprend les disciplines (liberales) ;  la troisieme la Jouissance (du but atteint). La premiere nous engage ä  ne pas agir au petit bonheur, la deuxie&me ä proferer une science qui  est juste, la derniere ä trouver le bonheur dans la contemplation.  La premiere concerne les meeurs, les deux autres les disciplines dont  «nous sommes en train de traiter » 33).  Repetons-le, dans la Regle l’interet pour les disciplines prepara-  toires a disparu, seule la contemplation de Dieu reste en place. Mais  cela est normal, vu l’&volution de saint Augustin. Il y a attach6 trop  d’importance, dira-t-il tout simplement dans ses Retractationes 3%).  La m&me structure est encore une fois bri&vement indiquee ä la  fin du passage qui nous occupe, en II, 19(51). Variante tres inte&ressante :  parmi les praecepta uitae, V’exhortation ä la priere obtient une mention  speciale. Parlant de la Beaute€ divine, Augustin affirme, ä l’endroit  indique, que celui quiı w bien, qui prie bien, et qui accomplit bien  Veffort intellectuel n&cessaire la verra 3). Il se pourrait qu Augustin,  32) Jbid., 1. 3-4 : voir note 30. Ibid., 1. 236-237 : Donet dominus, ut obseruetis  haec omnia cum dilectione, tamquam spiritalis pulchritudinis amatores.  33) ... tria genera sunt rerum, in quibus illud rationabile apparet, unum est in  factis ad aliquem finem relatis, alterum in discendo, tertium in delectando. Primum nos  admonet nihil temere facere, secundum recte docere, ultimum beate contemplari; in  moribus est illud superius, haec autem duo in disciplinis, de quibus nunc agimus. PL  32; e 1011 ;: CC 29; p 127  34) Voir note 14.  35) ... uidebit ... qui bene uiuit, bene orat, bene studet. PL 32, c. 1019; CC 29, p. 135.tendus, Par l’amour, eIs la Beaute SPIT-
fueHa ı 32) Tout dans le De ordıne, les DPraeceNLAa uruendr,
jien observ6s, dısposent 1’  ame Q, contempler Dieu, ce Beaute
dont la VUuüe OUS et promıise.

1F structure du De ordıne &1: 8(29) I9(50); dont la parente AVEC

celle de ]a Kegle paralt desormaıs evıdente, est Indıquee brıeve-
men Par Augustin ul-meme ans AL 12(15) I8 troıjs SOTTEeS de
choses lesquelles manıfeste ratıonabıle (je cComprends Ö-
xımatıyement : la montee ordonnee er la SagESSC, et, conformemenl,
V’arrıyee destinatıon). Ia premı1ere comprend les act]ıons m1ses
Tapport AaVEeC unle fin; la deuxıeme comprend les dıscıplınes (hberales) ;
la tro1sıeme la Joulssance (du but attemnt). La premi1ere OUS ENSAaSEC

Pas agır petit bonheur, la deuxıeme proferer une sc1lenCce quı
est. ]Juste, la dernılere Lrouver le bonheur ans la contemplatıion.
La premiı1ere les les euxXx autres les dıscıplines dont

OUS SOMINNINEeS traın de Talter 33)
KRepetons-le, ans la KRegle l’interät DOUFTFC les dıscıplines prepara-

tolıres dısparu, seule la contemplatıon de Dieu reste el place. Maıs
cela est normal, L’&volution de saınt Augustin. 11 attache trop
d’importance, dıra-t-ıl tout sımplement dans SsSes Retractatıones 34)

La meme structure est, eINCOTIe une fo1s brievement indıquee la
fın du Passage Quı OUS OCCUDPDE, IL, Varıante tres interessante
parmı les DIAECEHLA urlae, Vexhortation la prıere btient une mentıjon
specıale. Parlant de Ia Beaute dıvıne, Augustin affırme, V’endroit
Ind1que, QuUe celu1 qul ul bıen, gul prıe bıen, et quı accommplat jen
Veffort ıntellectuel necessalre la 35) {1 pourraıt qu Augustin,

32) 1 bıd., A VOolr nNnOote 1 bıud., 236-.237 Donet dominus, ut obseruetis
haec Omnı1a CU. dilectione, tamquam spirıtalıs pulchritudinis amatores.

33)480  L.M.J. Verheyen  termes de «foi» et d’«esperance», il est 6&vident que ces deux vertus  chretiennes en soutiennent l’ensemble. Elle est beaucoup plus explicite  en ce qui concerne la quete de Dieu. Des le debut, elle preconise l’unite  des ämes et des ceurs tendus vers Dieu, et la structure du texte nous  permet d’interpreter : « ... tendus, par l’amour, vers la Beaut6e spiri-  tuelle... » 3). Tout comme dans le De ordine, les praecepta uwivendi,  bien observ6s, disposent l’äme ä oser contempler Dieu, cette Beaute  dont la vue nous a &t& promise.  La structure du De ordine II, 8(25) ä 19(51), dont la parent& avec  celle de la Rögle me parait de&sormais &vidente, est indiquee brieve-  ment par Augustin lui-meme dans II, 12(15): Il y a trois sortes de  choses en lesquelles se manifeste ce rationabile (je comprends appro-  ximativement : la montee ordonnge vers la sagesse, et, conformement,  V’arrivee &ä destination). La premiere comprend les actions mises en  rapport avec une fin; la deuxie&me comprend les disciplines (liberales) ;  la troisieme la Jouissance (du but atteint). La premiere nous engage ä  ne pas agir au petit bonheur, la deuxie&me ä proferer une science qui  est juste, la derniere ä trouver le bonheur dans la contemplation.  La premiere concerne les meeurs, les deux autres les disciplines dont  «nous sommes en train de traiter » 33).  Repetons-le, dans la Regle l’interet pour les disciplines prepara-  toires a disparu, seule la contemplation de Dieu reste en place. Mais  cela est normal, vu l’&volution de saint Augustin. Il y a attach6 trop  d’importance, dira-t-il tout simplement dans ses Retractationes 3%).  La m&me structure est encore une fois bri&vement indiquee ä la  fin du passage qui nous occupe, en II, 19(51). Variante tres inte&ressante :  parmi les praecepta uitae, V’exhortation ä la priere obtient une mention  speciale. Parlant de la Beaute€ divine, Augustin affirme, ä l’endroit  indique, que celui quiı w bien, qui prie bien, et qui accomplit bien  Veffort intellectuel n&cessaire la verra 3). Il se pourrait qu Augustin,  32) Jbid., 1. 3-4 : voir note 30. Ibid., 1. 236-237 : Donet dominus, ut obseruetis  haec omnia cum dilectione, tamquam spiritalis pulchritudinis amatores.  33) ... tria genera sunt rerum, in quibus illud rationabile apparet, unum est in  factis ad aliquem finem relatis, alterum in discendo, tertium in delectando. Primum nos  admonet nihil temere facere, secundum recte docere, ultimum beate contemplari; in  moribus est illud superius, haec autem duo in disciplinis, de quibus nunc agimus. PL  32; e 1011 ;: CC 29; p 127  34) Voir note 14.  35) ... uidebit ... qui bene uiuit, bene orat, bene studet. PL 32, c. 1019; CC 29, p. 135.T18 generä Sunt u  $ In quibus illud rationabile apparet, un um est ın
factis ad alıquem finem relatıs, alterum 1n discendo, ertium ın delectando. Primum 1OSN

admonet nıhıl temere facere, secundum recte docere, ultımum beate ontempları ; In
moribus est iıllud Super1us, haec autem duo 1ın disciplinis, de quibus L1UINLC agımus.
32 1011 ; 2 E 1927

84) Voir note
35)480  L.M.J. Verheyen  termes de «foi» et d’«esperance», il est 6&vident que ces deux vertus  chretiennes en soutiennent l’ensemble. Elle est beaucoup plus explicite  en ce qui concerne la quete de Dieu. Des le debut, elle preconise l’unite  des ämes et des ceurs tendus vers Dieu, et la structure du texte nous  permet d’interpreter : « ... tendus, par l’amour, vers la Beaut6e spiri-  tuelle... » 3). Tout comme dans le De ordine, les praecepta uwivendi,  bien observ6s, disposent l’äme ä oser contempler Dieu, cette Beaute  dont la vue nous a &t& promise.  La structure du De ordine II, 8(25) ä 19(51), dont la parent& avec  celle de la Rögle me parait de&sormais &vidente, est indiquee brieve-  ment par Augustin lui-meme dans II, 12(15): Il y a trois sortes de  choses en lesquelles se manifeste ce rationabile (je comprends appro-  ximativement : la montee ordonnge vers la sagesse, et, conformement,  V’arrivee &ä destination). La premiere comprend les actions mises en  rapport avec une fin; la deuxie&me comprend les disciplines (liberales) ;  la troisieme la Jouissance (du but atteint). La premiere nous engage ä  ne pas agir au petit bonheur, la deuxie&me ä proferer une science qui  est juste, la derniere ä trouver le bonheur dans la contemplation.  La premiere concerne les meeurs, les deux autres les disciplines dont  «nous sommes en train de traiter » 33).  Repetons-le, dans la Regle l’interet pour les disciplines prepara-  toires a disparu, seule la contemplation de Dieu reste en place. Mais  cela est normal, vu l’&volution de saint Augustin. Il y a attach6 trop  d’importance, dira-t-il tout simplement dans ses Retractationes 3%).  La m&me structure est encore une fois bri&vement indiquee ä la  fin du passage qui nous occupe, en II, 19(51). Variante tres inte&ressante :  parmi les praecepta uitae, V’exhortation ä la priere obtient une mention  speciale. Parlant de la Beaute€ divine, Augustin affirme, ä l’endroit  indique, que celui quiı w bien, qui prie bien, et qui accomplit bien  Veffort intellectuel n&cessaire la verra 3). Il se pourrait qu Augustin,  32) Jbid., 1. 3-4 : voir note 30. Ibid., 1. 236-237 : Donet dominus, ut obseruetis  haec omnia cum dilectione, tamquam spiritalis pulchritudinis amatores.  33) ... tria genera sunt rerum, in quibus illud rationabile apparet, unum est in  factis ad aliquem finem relatis, alterum in discendo, tertium in delectando. Primum nos  admonet nihil temere facere, secundum recte docere, ultimum beate contemplari; in  moribus est illud superius, haec autem duo in disciplinis, de quibus nunc agimus. PL  32; e 1011 ;: CC 29; p 127  34) Voir note 14.  35) ... uidebit ... qui bene uiuit, bene orat, bene studet. PL 32, c. 1019; CC 29, p. 135.ıldebit480  L.M.J. Verheyen  termes de «foi» et d’«esperance», il est 6&vident que ces deux vertus  chretiennes en soutiennent l’ensemble. Elle est beaucoup plus explicite  en ce qui concerne la quete de Dieu. Des le debut, elle preconise l’unite  des ämes et des ceurs tendus vers Dieu, et la structure du texte nous  permet d’interpreter : « ... tendus, par l’amour, vers la Beaut6e spiri-  tuelle... » 3). Tout comme dans le De ordine, les praecepta uwivendi,  bien observ6s, disposent l’äme ä oser contempler Dieu, cette Beaute  dont la vue nous a &t& promise.  La structure du De ordine II, 8(25) ä 19(51), dont la parent& avec  celle de la Rögle me parait de&sormais &vidente, est indiquee brieve-  ment par Augustin lui-meme dans II, 12(15): Il y a trois sortes de  choses en lesquelles se manifeste ce rationabile (je comprends appro-  ximativement : la montee ordonnge vers la sagesse, et, conformement,  V’arrivee &ä destination). La premiere comprend les actions mises en  rapport avec une fin; la deuxie&me comprend les disciplines (liberales) ;  la troisieme la Jouissance (du but atteint). La premiere nous engage ä  ne pas agir au petit bonheur, la deuxie&me ä proferer une science qui  est juste, la derniere ä trouver le bonheur dans la contemplation.  La premiere concerne les meeurs, les deux autres les disciplines dont  «nous sommes en train de traiter » 33).  Repetons-le, dans la Regle l’interet pour les disciplines prepara-  toires a disparu, seule la contemplation de Dieu reste en place. Mais  cela est normal, vu l’&volution de saint Augustin. Il y a attach6 trop  d’importance, dira-t-il tout simplement dans ses Retractationes 3%).  La m&me structure est encore une fois bri&vement indiquee ä la  fin du passage qui nous occupe, en II, 19(51). Variante tres inte&ressante :  parmi les praecepta uitae, V’exhortation ä la priere obtient une mention  speciale. Parlant de la Beaute€ divine, Augustin affirme, ä l’endroit  indique, que celui quiı w bien, qui prie bien, et qui accomplit bien  Veffort intellectuel n&cessaire la verra 3). Il se pourrait qu Augustin,  32) Jbid., 1. 3-4 : voir note 30. Ibid., 1. 236-237 : Donet dominus, ut obseruetis  haec omnia cum dilectione, tamquam spiritalis pulchritudinis amatores.  33) ... tria genera sunt rerum, in quibus illud rationabile apparet, unum est in  factis ad aliquem finem relatis, alterum in discendo, tertium in delectando. Primum nos  admonet nihil temere facere, secundum recte docere, ultimum beate contemplari; in  moribus est illud superius, haec autem duo in disciplinis, de quibus nunc agimus. PL  32; e 1011 ;: CC 29; p 127  34) Voir note 14.  35) ... uidebit ... qui bene uiuit, bene orat, bene studet. PL 32, c. 1019; CC 29, p. 135.Quı ene uluit, ene OTat, ene studet 3 $ 1019; 2 9 135.



481(ommentarre de la Regle de saınt Augustin

la fın de So  - OUVIAaSeE, aıt voulu faıre ressortir alä&äment quı
trouvaıt Pas de facon SRDESS explıcıte ans SO  a modäle. Kn tout Cas, la
meme accentuatıon de la prıere TetrouUve ans la. Regle Non seule-
ment 1l 13 LOout le chapıtre deuxıeme, COoMMENCaN Par Soyez
assıdus prıer... 9 maıls prıe POUF pecheur qul, spontanement,
q’est LTEeECONNLU coupable, recıte frequemment le Notre-Pere AVEC la
demande Pardonne-nous 105 offenses OUS pardonnons ZRDESST

OCEUxX quı OUS ont offenses », et, regardant ans le MITOILT qu est
la Regle, prıe POUT Qque les fautes sojent pardonnees et, POUT 1e

Pas etre indut tentatıon 36)
Par V’observatıon des DPIAECEPLA urtae ]a contemplatıon... I1 est

interessant de constater unlle ordonnance ıdentique ans les Solıloques
quı datent de la meme epoque. Quand, partır de E 6(12 Augustin
s’interroge PTODOS de connalssance de Dieu (zlla yulchrıtudo,
ce Beaut ») 87) il DPal examıner Ses progres et, Ses retards

ans le domaıne de sante morale. On devaıt SIN attendre de Ja part
de quelqu ’un quı 6erıvaıt, Ver la meme epoque : Nous devons OUS

applıquer de toutes 19103 forces Au  e bonnes 38)
Partı de Cassıcl1acum, baptıse Mılan, saınt Augustin g’agst MmMI1S

TOUTEe ers SOn Pays natal, AaAVEeC mere, SO  a} fıils et d’autres COIN-

PagnOoNs. ÖOstie, Mon1ique est. dee  e  \  dee N’osan Pas s’aventurer
I traversee de la INer cCe epoque troublee, Augustin est reste
eNCOTE Rome. (Yoast 15 qu’'ıl redige So  $ lıvre SUur la, Grandeur de
l’  AmMme., Nous Tetrouvon: la StEructure maıntenant 1en CONNUE :

Par V’observatıon des DrAaecEeNLA uruendt, 1’  ame prepare 1T la SPr-
rıtalıs nulchritudo.

Augustin Atablıt que l’  ame est le princıpe vıtal de lI’homme,
prıncıpe vıtal quı vıivıfle, par presence, le terrestre et mortel,
quı] ln donne SO  — nıte et y maıntıent, SAaANıSs Iuı permettre de desagTe-

36) Praeceptum, Orationibus nstate 1Ibıd. 136481  Commentaire de la Regle de saint Augustin  ä la fin de son ouvrage, ait voulu faire ressortir un €le&ment qui ne se  trouvait pas de facon aussi explicite dans son modele. En tout cas, la  m&me accentuation de la priere se retrouve dans la Regle. Non seule-  ment il y a lä tout le chapitre deuxie&me, commencant par : « Soyez  assidus ä prier... », mais on y prie pour un pecheur qui, spontanement,  s’est reconnu coupable, on y r&cite fräquemment le Notre-Pere avec la  demande : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi  ä ceux qui nous ont offenses», et, se regardant dans le miroir qu’est  la Rö&gle, on y prie pour que les fautes soient pardonn&es et pour ne  pas Etre induit en tentation %).  Par l’observation des praecepta uitae ä la contemplation... Il est  interessant de constater une ordonnance identique dans les Solıloques  qui datent de la m&me €poque. Quand, ä partir de I, 6(12), Augustin  s’interroge ä propos de sa connaissance de Dieu (@lla pulchritudo,  « cette Beaute ») 3”), il commence par examiner ses progres et ses retards  dans le domaine de la sante morale. On devait s’y attendre de la part  de quelqu’un qui 6crivait, ver la meme &poque : « Nous devons nous  appliquer de toutes nos forces aux bonnes meeurs » 38).  Parti de Cassiciacum, baptise ä Milan, saint Augustin s’est mis  en route vers son pays natal, avec sa möre, son fils et d’autres com-  pagnons. A Ostie, Monique est d&c&d&e. N’osant pas s’aventurer ä  ]la travers6e de la mer en cette Epoque troublee, Augustin est reste  encore un an ä Rome. C’est 1ä qu'il a redige son livre sur la Grandeur de  V’äme. Nous y retrouvons la structure maintenant bien connue :  par l’observation des praecepta uiuendi, ’äme se prepare ä voir la spi-  ritalis pulchritudo.  Augustin y 6tablit que l’äme est le principe vital de l’homme,  principe vital qui vivifie, par sa presence, le corps terrestre et mortel,  qui lui donne son unite et l’y maintient, sans lui permettre dese desagr6-  386) Praeceptum, 1. 36 : Orationibus instate... /bid. 1. 136 : ... parcatur illi et oretur  pro illo. Zbid. 1. 198-201 : Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita relaxare  debebunt, propter orationes uestras, quas utique, quanto crebriores habetis, tanto sanio-  res habere debetis. /bid. 1. 245-246 : .  orans ut ei debitum dimittatur et in tempta-  tionem non inducatur.  37) Solil. I, 10(17). PL 32, c. 879. Cette correséondance entre le De ordine et les  Soliloquia a 6t6 notee par E. Könıc, Augustinus philosophus, München, 1970, p. 52,  notes 176 et 177.  38) De ordine II, 20(52) : .  summa opera danda est optimis moribus. PL 32, c.  1019; CC 29, p. 135.parcatur Il et, OTetLUur

pPro Ilo T bid. 198-201 Si autem INUulLCEmM laeserunt, INUulcemM sibi debita relaxare
debebunt, propter oratıones uestras, Qquas uti1que, quanto erebriores habetis, tanto Sanlo-
TEeSs habere debetis. 1bid. 245-246 ut el debitum dimittatur et 1n tempta-
tiıonem 11O.  — inducatur.

37) Solal. I) (17) 3 9 879 Cette correspondance entre le De ordıne el les
Solıloquia ete notee pPar KÖNIG, Augustinus nhrlosophus, München, 1970, 5 9
NnOTEeES 176 e ıB Ar

38) De ordıne I 9 (52) P danda est, optımıs moribus. 32,
1019; 2 > 135
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SgeI et de deperir; elle permet Au  > alıments de distriıbuer une
n]ıere egale travers les membres, chacun TecCevan SO  a s elle CON-

’harmonie et, les proportions du C  9 101 seulement ans V’ordre
de la beaute, maıls RDE ans celu1 de la CTO1lSSaNcCE et de la procreatıion.
Tout cela est merveılleux, mals ’homme !’a COININUN AVEeC les plan.-
LEes et les arbres 99)

L’  ame est aUsSs] le princıpe de la vıe sensıitıve, merveılleuse egale-
ment, mals l’homme |’a, COINIMNUN AaAVEC les aNn1ıMaux 40)

Knsulte, arTıVONS degre superieur. 1{1 s’agıt desormalıls
de choses specıfıqguement humaınes, des arTtsSs et des SCIENCES. Maıs
partıcıpent avants et 1gnorants, OoONns et mauvals 41) N’est-il Pas
interessant de constater QUeE la erıtique des Retractationes PToOPpPOS de
la place eXCesSIVe attrıbuege Au desciplnde lhıberales ans le De ordıne,
s’amoOTCEe deJä ans Cces mots Le verstable hıen seulement

partır du quatrıeme degre, PDOUT etendre Jusqu au septieme 42)
Ces quatre degres ramenent d’a1ılleurs euX et| il S’aglt,

d’une part, de l’obtention de la nurete morale et de SO  w maintlen, de
l’autre, de ”entree ans la contemplatıon de la Beaute et du SE]0ur
devant Jle

Saınt Augustin deerıt paragraphe J(73) du De quaniıtate anımae
le quatrıeme degrT&, celu1 de ’effort moral. Par SO  u sujet de]Jäa, Passage
rappelle l’expose des uruenNdr QUE NOUS rencontre ans
le De ordine. Le terme de SY retrouve d’aılleurs toutes
ettres 43) ourtant, malgre cCe ressemblance, c’est Augustin
mürı QUE OUS Tencontrons 1C1, fort d’experiences ınterleures. Plus
profondement qu auparavant, rend compte QUE le. progres moral
depend de V’aiıde de Dieu 44) 1a docteur de la gTräCce

39) Quant.an. (70) Sed haec etiam homini CUu arbustis cCOomM MUNl1A ujlderı queunt.
3 9 1074

40) Quant.an. 33(71) Sed haec TUrSus omn18a anımam eti1am 1n bestis NEemMO

nega 3 9 1074
41) Quant.an. Sed est adhuc ista partım doctis atque indoctis, partım bonis

malıs anımıs cCopla COM MUnN11S. 3 9 1075
42) Quant.an. (73) Dduscipe igitur atque insılı uarto gradul, onıtas NCVPIL,

atque OMNLS UuUETA laudatıo. 3 E} 1075
43) 1T bıd. socıetatem humanam mag1s pendere, nihilque ue. alterı quod s1 bı

nolit accidere : Sequ] auctorıtatem et YraeceNia sapıentium, et PEr haec loqui sibı deum
credere. (Y’est echo des DPraeceDlia uruendrt du De ordıne IX} 8(25)

44) Quant.an. 33(73) Nıhil difficilius quam et metuere mortem, et ab illecebris
huijus mundi, sicut pericula 1psa postulant, temperare. anta estT tamen anıma, ut etiam
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reväler plus claırement. Le Dieu quı alde est aussı celu1 quı ]ugera
apres la moOorTrt 45)

Au paragraphe 35(79) Augustimn met systematıser tres brıeve-
ment tout qu ıl vıent de 1Tre SUT les sept degres quı menent ers

la contemplatıon. La structure de pensee SY tale AVEC ule clarte
absolue. Apres Q VO1LT signale les tro1s prem1ers degT de l’operation
de l’  ame I anımatıon » du b ’octro1 de la vlie sensıt1ıve ; les
SClIENCES et les QaTtSs Qu1, moralement, sont neutres 1l arTıVve
l’essentiel, Ia, VLE morale (F’acquısıtion des vertus; leur enracınement)
et la contemplatıon (dans laquelle entre, pPu1s demeure).

Augustin caracterıise Ces degT essentiels quatre sep de euxX
[aCcOoNs paralleles, servant de termes latıns tres suggestifs.

Vaoincı la premiere säTIE
ad. SELPSAM (SC anımam)
un SELPSA
ad deum
anpud CcUM

La vertu, obtenue Par l’accomplissement des VPraecEPLA, donne
17  ame une harmonı1e Par rapport elle-me&me, et, u1lle fo1s bıen eNTtTa-

CInNGe, engloutissement » tranquille elle-meme ; la contempla-
tıon Par une entree chez Dıeu, POUT s’epanouir ans
SE]0ur contıinuel aupres de Dieu.

La seconde gäTIE est POUT L1LOUS particulıerement interessante
quelle repete quatre fo1s l’ıdee de Ja beaut: La vOolc1

yulchre pulchrum
nulchre mn yulchro
Dulchre ad yulchrıtudınem
yulchre anpud gnulchritudınem

L’observatıon des uiueEnNdı donne l)  ame d’ätre une acon
belle harmonie AVeC quelque chose de eau qu’elle est, elle-meme ;
elle Iu1 PTOCUL€E ensulte engloutissement de OUTEe beaute ce
chose S1 belle ; elle la condut ers une belle entree chez Ia Beaute et
Iu1 prepare finalement magnıfı1que SE]0uUr aupres de la Gaute dıyıne.

hoc possıt adıuuante 5aN€ ustitıa SummM. et UEr der, qua haec unıuersitas SUStTENTATUT
et regıtur, quä& eti1am factum est, ut 11LO:  - modo siınt Omnla, sed ıta sınt, ut Omnıno melius
86 910701 possınt. Our SES! vn ”D Eam difficılı mundatıionıs SUQLE adiuuandam el gnerficıen-
dam' punssıme tutı8sımeque commattıt. 3 9

45) Quant.an. 33(73)483  Commentaire de la Regle de saint Augustin  r6v6ler plus clairement. Le Dieu qui aide est aussi celui qui jugera  apres la mort %).  Au paragraphe 35(79), Augustin se met ä systematiser tres brieve-  ment tout ce qu’il vient de dire sur les sept degre&s qui menent vers  la contemplation. La structure de sa pens6e s’y 6tale avec une clarte  absolue. Apres avoir signale les trois premiers degres de l’operation  de l’äme — l’«animation» du corps; l’octroi de la vie sensitive; les  sciences et les arts qui, moralement, sont neutres —, il en arrıve ä  Vessentiel, la vie morale (l’acquisition des vertus; leur enracinement)  et la contemplation (dans laquelle on entre, puis demeure).  Augustin caracterise ces degr6s essentiels (quatre ä sept) de deux  facons paralleles, en se servant de termes latins tres suggestifs.  Voici la premiere serie :  4  ad seipsam (sc. aniımam)  5  in seLPSa  6  ad deum  7  apud deum  La vertu, obtenue par l’accomplissement des praecepta, donne  ä V’äme une harmonie par rapport ä elle-möme, et, une fois bien enra-  cin6e, un « engloutissement » tranquille en elle-m&me; la contempla-  tion:commence par une entree chez Dieu, pour s’&panouir dans un  s6jour continuel aupres de Dieu.  La seconde serie est pour nous particulierement interessante parce  qu/elle re&pete quatre fois l’idee de la beaute. La voici :  4. pulchre ad pulchrum  5. pulchre in pulchro  6. pulchre ad pulchritudinem  7. pulchre apud pulchritudinem  L’observation des praecepta uwiuendi donne & ’äme d’&tre d’une facon  belle en harmonie avec ce quelque chose de beau qu’elle est elle-möeme;  elle lui procure ensuite un « engloutissement » de toute beaute en cette  chose si belle; elle la conduit vers une belle entree chez la Beaute et  lui prepare finalement un magnifique s6jour aupres de la B6aute divine.  hoc possit adiuuante sane iustitia summi et ueri dei, qua haec uniuersitas sustentatur  et regitur, qua etiam factum est, ut non modo sint omnia, sed ita sint, ut omnino melius  esse non possint. Cui sese in opere tam difficili mundationis suae adiuuandam et perficien-  dam piissime tutissimeque commiitit. PL 32, c. 1075-1076.  45) Quant.an. 33(73) : ... quo magis magisque sentit anima, eo ipso quo proficit,  quantum intersit inter puram et contaminatam, eo magis timet, ne, deposito isto corpore,  minus eam possit deus quam seipsa ferre pollutam. PL 32, c. 1075.qUo mag1s mag1ısque sentit anıma, 1PSO QuUo proficit,
quantum ntersıt inter PUuram et contamınatam, magi1s ımet, N €eD0OSULO 28t0 D  9
MANUS nOossit deus 8e1D80 ferre pollutam. 3 9 O, 1075
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En attrıbuant mMoO1nNs d’importance R8 dascrplinae lberales,
autremen dıt l’exercıice de la ralson sımplhıfıante gul saıt transcender
la multiplicıte des donn&es, Augustin faıt du progres depuls SO  a De
ordıine. le lire PIODOS de la Beaute spırıtuelle, pourtant, 1' ım-
pression QUE, POUT lu1, pendant la peri0ode quı sunt iımme&dıiatement
CONvers1on, ce Beaut trouve eNCOTE tout sımplement l’issue
une Jongue m6dıtatıon, accomplie ans des condıtj]ons morales ITTE-
prochables. L’abime quı separe unle verıte PTODOS de Dieu, 1en QUeE
profondement COMPTISE, et UE OUS appelons la VISLO beatıfica, la
Vue de Dıeu ans l’au-delä, semble EeILCOTE echapper Augustin.
Dans domaıne auss], l ule evolutıon accomplır. Ce SeTrTa chose
faıte ans le tout dernler OUVIagE qu'ıl aıt entreprı1s 2Vant d’&tre,
ınopınement, ordonne pretre Hıppone. Je parle de SO  - De CYA relr-
qvONeE. Nous lısons : CEUX quı desırent le but ul-meme...
douteront Pas de Cce quı les attend apres cCe v1ıe Or apres ce vlie,
la connalssance dev]endra parfaıte COAr maıntenant NnOtre Sa VOLIT est
partıel maı1s quand SerTa enu quı est parfaıt, ıl n Yy AaUTa plus rıen
de partıel. Et SeCcrTa RSS la palx totale... 46)

Maıs soulıgnons-le malgre L’evolution et l’approfondissement Que
la pensee d’Augustin CONNUS dejäa ans les premı1eres annees apres

CONvers1on, la structure essentielle de la Regle SeTrT2a celle UUE OUS

rencontree ans le De ordıne et ans les Solsloquia,
PEeU plus tard, AVEC unNne magnıf1que precıs1on, ans le De quantıtate
anımae Dar les DPrTaeceNLAa urueEnNdr la spırılalıs yulchrıtudo 47)

S  A

Jusqu’1c1, OUS {1x@ V’attention SUT les paragraphes 8(29)
19(51) du lıvre I1 de De ordıne. Maıs dernier paragraphe constitue

46) De UEra rel. 53(103) Kıs) qui fines 1DSOS desiderant... non rıt dubium,
quid pOsSt hanc ultam futurum aıt, ont hanec uıtam et, cognıt1o perficietur, qula
parte NUNC SCIMUS. Cum autem uenerıt quod perfectum esSt, 1O  e T1t parte et PaxX
Omnıs aderıt. 3 ‚9 167-168; 3 E 253-254

47) Suivant toujJours la meme structure de pensee, ÄUGUSTIN indique la. contempla-
tıon de la Beaute l’aboutissement de la vıe spirituelle des anachoretes dans le
De TMOT . ecel. (66) Nıhil de u  118 diceam... qui secretıissımı penıtus ab OMnı hominum COIMN-

spectu... desertissimas terras incolunt, perfruentes colloquio0 dei, Cul purı1s mentibus 1N-
haeserunt, e EIUE yulchritudıinis contemplatıone beatissimi, quae nN1ıs81 sanctorum intellectu
perc1ıpı NO  } potest. 32; Ö,
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Pas encore la fın de l’ouvrage et 1l faut 1re que les tro1s paragraphes
Qqu1l estent renferment des PTreEc1s1ONS du plus haut interöt.

Augustıin insıste tout d’abord SUur la necessıte de la prıere POUT
qu' on so1nt meme d’accomplır ce montee (par la v1ıe morale) 1a
contemplatıon de la Beaute. (Yoest tout partıculıerement Au  d prıeres
continuelles de mere qu ıl confıe 1’« ascension » de l’entourage de
Monique. Apres lun Q VO1lT adTrTesse quelques paroles une e&mouvante
reconnalssance 48) Augustin tourne eTs So  a amı Alypıus DPOUTC Iu7
dıre, Iun auss, profonde admıratıion. Alypıus est, Iu1 dıt Augustin,

homme quı connailt la INeSuTe et, quı Jamaıs ans L’exc6es.
Manqueraıit-ıl ONC de dynamısme % Au contraıre. S’il Pas les
bornes, c’est precısement qu/ıl est ımposs1ıble d’exagerer quan: l
s’agıt de L’amour POUT les choses qu1 ont et l’objet du dıalogue De
ordıne 49)

Alypıus repond Ces complıments Par des complıments, ma1s,
chose CUurleuse, nullement l’adresse d’Augustin ul-meme... Dans
LOuUt le Passasge, dıt-ıl, quı Par l’expose des PraeceDLAa urlae,
Augustıin deploye SOUS les yCUX de ses interlocuteurs la doctrine vene-
rable et Presque dıyıne » 50) QUeE L’on tient Juste tıtre POUT celle
deCommentaire de la Regle de saint Augustin  485  pas encore la fin de l’ouvrage et il faut dire que les trois paragraphes  qui restent renferment des precisions du plus haut int&röt.  Augustin insiste tout d’abord sur la n6cessit& de la priere pour  qu’on soit ä möme d’accomplir cette mont&e (par la vie morale) ä la  contemplation de la Beaute. C’est tout particulierement aux prieres  continuelles de sa mö@re qu'il confie l’« ascension» de l’entourage de  Monique. Apres Iui avoir adresse6 quelques paroles d’une &mouvante  reconnaissance *8), Augustin se tourne vers son ami Alypius pour Ilui  dire, ä lui aussi, sa profonde admiration. Alypius est, lui dit Augustin,  un homme qui connait la mesure et qui ne verse jamais dans l’exc8s.  Manquerait-il done de dynamisme? Au contraire. S’il ne passe pas les  bornes, c’est pr6cisement qu'il est impossible d’exage&rer quand il  s’agit de l’amour pour les choses qui ont 6t& l’objet du dialogue De  ordine *9).  Alypius re&pond ä ces compliments par des compliments, mais,  chose curieuse, nullement ä l’adresse d’Augustin lui-m&me... Dans  tout le passage, dit-il, qui commence par l’expos6 des praecepta uitae,  Augustin a d6ploye€ sous les yeux de ses interlocuteurs la doctrine ven&-  rable et « presque divine»%) que l’on tient ä juste titre pour celle  de ... Pythagore. Et Augustin de r&pondre aux paroles d’Alypius  en les approuvant.  Dans le quatrieme volume de la Bibliotheque Augustinienne, une  annotation affirme ä propos de cette « doctrine de Pythagore », qu'il  s’agit &videmment de la partie du dialogue olı Augustin parlait du  progres de l’äme, gräce ä la vertu des nombres, du sensible ä Vintelli-  48) De ordine ITI, 20(52) : Quae uota ut deuotissime inpleantur, tibi maxime hoc  negotium, mater, iniungimus, cuius precibus indubitanter credo atque confirmo mihi  istam mentem deum dedisse, ut inueniendae ueritati nihil omnino praeponam, nihil  aliud uelim, nihil cogitem, nihil amem, nec desino credere nos hoc tantum bonum,  quod te promerente concupiuimus, eadem te petente adepturos. PL 32, c. 1019-1020;  CC 29, p. 135-136.  49) Zbid.: Iam uero te, Alypi, quid horter, quid moneam ? Qui propterea nimius  non es, quia talia quantumuis amare fortasse semper parum, nimium uero numquam  recte dici potest. PL 32, c. 1020; CC 29, p. 136.  50) De ordine IT, 20(53) : Quid enim ? Nobis nonne illa uenerabilis ac propre diuina...  Pythagorae disciplina abs te hodie nostris etiam paene oculis reserata est... PL 32,  c. 1020; CC 29, p. 136. Prope diuina : voir L. BIELER, OEIOX ANHP. Das Bild des  « göttlichen Menschen » in Spätantike und Frühchristentum, 2 voll., Wien, 1935. AUGUSTIN  a regrett6 plus tard son exag6ration dans l’6loge de Pythagore. Voir Retr. I, 3, 3. PL 32,  c. 589; CSEL 36, p. 21-22.Pythagore. Et Augustin de repondre au  b paroles d’Alypıus

les approuvanıct.
Dans le quatrıeme volume de la Bıbliotheque Augustinienne, une

annotatıon affırme PTODOS de ce doectrine de Pythagore », qu’1l
s’agıt e&videmment de la partıe du dialogue OUu Augustin parlaıt du
ProgZTES de N  {  äme, gTrTäce la Vertu des nomöOres, du sensıble Uıntelli-

48) De ordıne IL, (52) uae ota ut deuotissime inpleantur, tıbı maxıme hoc
negotium, mater, in1ungimus, CUlus precibus indubitanter ecredo ue confirmo mih)
ıstam mentem deum dedisse, ut inuenijendae ueritatı nıhıl OmMnıno PraecpoNam, nıhiıl
alıud uelim, nıhiıl cogıtem, nıhil amem, NeC desino credere L1OS hoc tantum bonum,
quod te promerente CONCUPIUlIMUS, eadem te petente adepturos. 3 9

2 E} 135-136
49) 1T bid. lam uüeTO te, Alypi, quid horter, quid oneam ? Qui Topterea Nniımius

11O!  - c5, qula talıa quantumu1s fortasse SC DET 5 nımıum UeTO Numquam
recte 1C1 potest. 3 9 1020; 2 9 136

50) De ordıne I 9 20(53) Quid enım Nobis 3e38[ Ila uenerabilis PTODTE dıiuina.
Pythagorae disciplina abs hodie nostris etiam N} oculis reserata est. 3 '

1020; 29, 136. Promne dıivina : VOITr BIELER, NHP. Das 2ld des
göttlıchen Menschen »  » N Spätantıke und Frühchristentum, voll., Wien, 1935 ÄUGUSTIN
regrette plus tard SO  - exageratıon dans l’Eloge de Pythagore. Voir Retr. I’ 3) 3 9
589; CSEL 36, AA FD
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g1ible 51) Maıs nOoN, les paroles d’Alypıus s’accordent Das du tout AVEeC

CcE note, et l’amı d’Augustin est categorıque. Selon lun, il s’agıt des

praecePka uruendtr, de l’exercice de l’esprit Par les dıscıplines lıberales,
et, de la contemplatıon qu1 est le frunt de cet effort moral et ratiıonnel.
Alypıus dıt effet Iu OUS eXpOSsE les regles de la condunte, tu

OUS decouvert NO  e seulement les chemins, mals plus eNCOTeEe les
vastes horızons et les 0CGans du SaAvOLT, et OUS montre, PTODOS
des sanctuarres de In verıle, ou ils etajent trouver d’apres Pythagore,
quelle ätaıt leur nature, ans quel etat d’  ame ıl allaıt entreprendre
leur recherche... 52)

I1 est DEU probable qu ’ Alypıus alt soupconne qu une distinetion
seraıt peut-etre falre entre le agore de L’histoire 53) et I’homme
dıyın » quı &Ataıt le heros des Vıes » quı cırculaient SO  S PTODOS. Or
c’est j1en entendu AVEC dernıer Pythagore qu’1l convıent de econfron-
ter le passage SUT les praecePla urtae pythagorıcıens » du De ordıne
1L, 8(29) 54)

Ia biographıe la plus ample de agore est SAanSs doute celle de

Jamblique, n6o-platonicıen du I1VvVe q16ecle et discıple de Porphyre.
(‚Yast; d’aiılleurs Porphyre qQUE OUS devons 6galement ulLlle Vıe de

agore. J’auraı Ll’occasıon de falıre etat RDESS de la bıographıe de

agore Quı trouve dans les Vıes des Philosophes de Diogene
Laerce, du 111e qÄecle de notre ere, et de quelques aUtTres textes Maıs
le STOS de 105 renseignements OUS SeTrTa donne Par Jamblique

51) Vol I Parıs, 1939, 466, note

52)486  L.M.J. Verheyen  gible 51). Mais non, les paroles d’Alypius ne s’accordent pas du tout avec  cette note, et l’ami d’Augustin est categorique. Selon lui, il s’agit des  praecepta wiuendi, de Vexercice de V’esprit par les disciplines liberales,  et de la contemplation qui est le fruit de cet effort moral et rationnel.  Alypius dit en effet : «'Tu nous a expose les rögles de la conduite, tu  nous a decouvert non seulement les chemins, mais plus encore les  vastes horizons et les oc6&ans du savoir, et tu nous as montr6, ä propos  des sanctuaires de la verite, od ils 6taient a trouver d’apres Pythagore,  quelle 6tait leur nature, dans quel 6tat d’äme il fallait entreprendre  leur recherche... » 52).  Il est peu probable qu’'Alypius ait soupgonn6 qu’une distinetion  serait peut-ötre ä faire entre le « Pythagore de l’histoire » ®) et« l’homme  divin» qui 6tait le h6ros des « Vies» qui circulaient ä son propos. Or  c’est bien entendu avec ce dernier Pythagore qu’il convient de confron-  ter le passage sur les praecepta witae « pythagoriciens» du De ordine  II,  8(25) 54).  La biographie la plus ample de Pythagore est sans doute celle de  Jamblique, n6o-platonicien du IV® si&cle et disciple de Porphyre.  Cest d’ailleurs &4 Porphyre que nous devons 6galement une Vie de  Pythagore. J’aurai l’occasion de faire 6tat aussi de la biographie de  Pythagore qui se trouve dans les Vies des Philosophes de Diogene  Laö&rce, du III® si&cle de notre &re, et de quelques autres textes. Mais  le gros de nos renseignements nous sera donn6 par Jamblique.  51) Vol. IV, Paris, 1939, p. 466, note XV.  52) ... Pythagorae disciplina abs te... reserata est, cum e wilae regulas et scientiae  non tam itinera quam ipsos campos ac liquida aequora et... ipsa etiam sacraria ueritatis  ubi essent, qualia essent, quales quaererent.. significasti. ... PL 32, c. 1020; CC. 29,  p- 136.  53) Pour la bibliographie de la question, voir deux publications röcentes qui portent  exactement le möme titre : Pythagoras and Early Pythagoreanism. Dans l’une (Toronto,  1966), J.A. PHıLIP prend son point de depart dans quelques passages d’ARISTOTE,  dans l’autre (Assen, 1966), C.J. DE VoGEL part des discours de Pythagore (JAMBLIQUE,  VP 36-57; 6d. Deubner, p. 21-31), regardes comme veridiques. Voir aussi la biblio-  graphie d’une publication qui r&unit utilement, avec une traduction en italien, tous les  textes anciens qui se rapportent & Pythagore et le Pythagorisme : M.T. CARDINI, Pita-  goroci. Testimonianze e frammenti, 3 vol., Firenze 1958, 1962 et 1964.  54) L’importance des ceuvres philosophiques de saint. Augustin pour une meilleure  compr6hension de sa conception monastique a 6t6 bien vue par J. MorAn. Voir en dernier  lieu son livre E} equilibrio ideal de la wida mondstica en San Agustin, Valladolid, 1964.  Mais il n’a pas remarqu6 les rapports entre le De ordine II, 8(25), la Rögle et « Pythagore ».Pythagorae discıplina abs reserata est, Cu urlae regulas et scıentıae
110.  — tam ıtınera quamı 1PSOS Cam pOSs liquida a6eYUOTa& et. 1pSa etiam SACcrarıd uerıtatıs
ubi essent, qualia essent, quales quaererent.. significastı. 3 E} 1020 ; 29,

136
53) Pour la bibliographie de la question, VOILLr deux publicatıons Gcentes qul portent

exactement le meme utre Pythagoras AN Harly Pythagoreanısm. Dans I’ıune Toronto,
1966), PHILIP prend SOIl pomnt de depart dans quelques d’ÄRISTOTE,
dans l’autre (Assen, 1960), VOGEL part des discours de Pythagore (JAMBLIQUE,

36-57; Deubner, 21-31), regardes veridiques. Voir auss1 la biblio-

graphie d’une publication qul reunıt utilement, VEC 138810 traduction italıen, tous les
textes ancıens quı rapportent Pythagore et, le Pythagorisme CARDINI, 7ta-

gor0Ct. Testimonzanze frammentı, vol., Firenze 1958, 1962 et 1964
54) L’importance des (£UVTES philosophiques de saınt ugustiın POUL ünNne meilleure

comprehension de conception monastıque 1en VUue pPar MORAN. Voiıir dernier
lieu SO livre Kl equilbrıo ıdeal de uıda mondstica San Agustin, Valladolid, 1964
Mais l n&a DPas remarque les rapports entre le De ordıne I 9 8(25), Ia Regle et agore
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(Yost Erwin Rohde guı examıne les SOUTCES de Jamblıque 55),

et 1en gu ıl eut PEU de tendresse POUT Ses methodes compiuatrıces, 1l
demontre QuUeE Jamblique, travers d’autres SO UTCEeS, OUS faıt CON-

nalitre OuUTtTe une SErIE d’ınformations quı remontent Arıstoxene,
discıple d’Arıstote. Aj]outons QuUe c’est du meme Arıstoxene UE plu-
SIEUTS ınteressants fragments OUS ont at CONsSeTvEs ans l’anthologie
de ean Stobee, du VIe s1ecle.

En V uüe de les AVEeC 105 OUTICeEeS pythagoriıcıennes, Je
reprends Par les 6l&ments du De ordıne JE 8(29)

Adolescentibus studr081ı8s (der €qu8) ataı uruendum est, ul uNENETLLS
rebus. SC abstıneant.

Le dernıer 6dıteur de la 1a Pythagoruca de Jamblıque,
Deubner 56) met precısement rapport AaVeC Arıstoxene le Passage
Que SO  S eCeXTte la v1e sexuelle. Les Pythagoricıens estimanlent
qu’ıl fallaıt urtout evıter tout precocıte. Nı les plantes, nı les anNnımaux
precoces, donnent de ONs fruts. I1 faut QuUe la reproduction
fasse partır de robustes, pleinement developp6s, fortiıfıes Dar
des eXerCcIces physıques et regıme adaptes. Les Jeunes rappelons
Que Licentius et, Irygetius 6talent effectıvement des Jeunes doivent
etre eduques de telle facon qu  2  ıls recherchent pas des TappOoTts
sexuels avant d’avoır accomplı leurs vingt Al  N Une fo1s aTITıve cet
age, le Jeune homme AUTa des relatıons sexuels rarement, pensant
sante, qu une bonne sante et l’intemperance peuvent Pas
co&xıster 58)

La Vıe de Pythagore de Diogene La&rce 59) OUS donne mot
de Pythagore PTOPDOS des plaisırs de L’amour I8 faut S adonner
hıver et NON Das x  s et tres moderement printemps et V’automne.
(Yest d’aiılleurs OUTe Sa1sS0oNn nocıf et, auUvals POUL la sante Mıeux
CILCOTE, uı emandaıt une fo1s quel moment 1l fallaıt faıre
l’amour, l repondıt Quand desıre s’affaiblir 60)

55) KOHDE, Thie Quellen Ades Jamblıchus M} SeiNeET Bırographie Ades Pythagoras,
ans Rheinisches M useum 1871), 554-576 et VL)‚ 23.-61

56) Tamblich: De 1la Pythagoruca ed DEUBNER, Leipzig, 1937 (Coll. LFeubner).
cıter desormails ayt JAMBLIQUE, (6d Deubner).

57) STOBEE, 37 Hense. Cite, ‚ VEC les autres ‚X LES arıstoxenl1ens, Dar
(ARDINI VOIlr note 53), vol ILL, (P. 280-333), 3924:3927

58) JAMBLIQUE, 209.9211 (6d Deubner, 113-115).
59) Drogenis Laertır 1lae Philosophorum ed. LONnG, Oxford, 1964 cıter

desormais eut : DIioG. L, VPh (6d Long).
60) DIioa. L! VPh (6d Long, 396, .
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Puıis, agore auraıt insıste qu aucun homme mMarTtTıe
irequente une femme autre QUE la s]1ienne PITODLIE, cela d’apres la Vıe
d’Apollonıus de Philostrate. Lun, Apollonıus, voulaıt aller plus loın
UueE SO  b maijltre loıntaın, Pas marıer et &’ahstenıir de tout OCOIN-

d’ordre sexuel 81) Maıs cela est de]jä du n6o-pythagorisme.488  L.M.J. Verheyen  X  Puis, Pythagore aurait insiste  a  ce qu’aucun homme marie ne  fr&quente une femme autre que la sienne propre, cela d’apres la _ Vie  d’Apollonius de Philostrate. Lui, Apollonius, voulait aller plus loin  yue son maitre lointain, ne pas se marier et s’abstenir de tout com-  merce d’ordre sexuel %). Mais cela est dejä du n6o-pythagorisme.  . ... ab inlecebris uentris et gutturis ... se abstineant...  N’insistons pas sur le cöt6 vegetarien de la vie pythagoricienne °?),  ni sur le fait que les adaptes de la secte semblent s’&tre abstenus, entre  autres, de manger des f&ves %). Ce qui est plus int&ressant dans le cadre  de cette recherche est l’insistance des textes sur la moderation ascetique  dans le domaine de la nourriture et de la boisson.  Le tout premier passage que nous avons 3 citer ä ce sujet renferme  d’ailleurs plusieurs autres paralleles avec le De ordine II, 8(25) de saint  Augustin. Nous y renverrons le lecteur ä plusieurs reprises. Jamblique  dit que Pythagore prescrivait ä ses adeptes de s’abstenir du vin et de  faire mod&r&ment usage de nourriture et de sommeil. Il leur disait aussi  d’avoir un m6pris sinc&re pour la gloire personnelle, pour les richesses  et d’autres choses de ce genre, et de les refuser möme. Quant aux rela-  tions humaines, Pythagore preconisait une attitude repectueuse Vis-ä-  vis des parents, un esprit bienveillant, de plain pied, vis-ä-vis des  Egaux, et, par rapport ä des gens plus jeunes, un comportement plein  de sollieitude et la promptitude ä les stimuler, tout cela sans aucune  malveillance. Il professait une « amitie » universelle, ä tous les niveaux,  amiti6& de tous envers tous et, sans exclusive precongue, envers toute  chose, inclusivement les animaux et les choses materielles. Dans les  rapports avce les dieux, cela impliquait de la piete envers eux et la  connaissance contemplative du transcendant %*).  Mais laissons 1ä cet int&ressant passage, pour parler plus particu-  lierement des principes de Pythagore dans le domain alimentaire.  Jamblique se fait l’&cho d’une tradition d’apres laquelle personne  n’aurait vu Pythagore lui-meme en train de manger ou de boire ®).  61) PHILOSTRATE, Vita Apollonii I, 13, 3 (6d. A. WESTERMANN, Paris, 1849, p. 7).  Voir aussi CLEMENT D’ALEXANDRIE, Stromate III, 3, 24, 1. PG 8, c. 1128; GCS 15 (6d.  Stählin), p. 206; et Droc. L., VPh VIII, 43 (6d. Long, p. 412, 1. 8-10).  62) JAMBLIQUE, VP 225 (6d. Deubner, p. 121, 1. 11-13).  63) Droe. L., VPh VIII, 19-20 (6d. Long, p. 400-401).  64) JAMBLIQUE, VP 69 (6d. Deubner, p. 39).  65) JAMBLIQUE, VP 141 (6d. Denuber, p. 79, 1. 20). Voir aussi ibid. 203-208 (6d.  Deubner, p. 111-113) et Droc. L., VPh VIII, 20 (6d. Long, p. 401, 1. 4-5).ab anlecebrıis uentr1ıs et qgutturıs488  L.M.J. Verheyen  X  Puis, Pythagore aurait insiste  a  ce qu’aucun homme marie ne  fr&quente une femme autre que la sienne propre, cela d’apres la _ Vie  d’Apollonius de Philostrate. Lui, Apollonius, voulait aller plus loin  yue son maitre lointain, ne pas se marier et s’abstenir de tout com-  merce d’ordre sexuel %). Mais cela est dejä du n6o-pythagorisme.  . ... ab inlecebris uentris et gutturis ... se abstineant...  N’insistons pas sur le cöt6 vegetarien de la vie pythagoricienne °?),  ni sur le fait que les adaptes de la secte semblent s’&tre abstenus, entre  autres, de manger des f&ves %). Ce qui est plus int&ressant dans le cadre  de cette recherche est l’insistance des textes sur la moderation ascetique  dans le domaine de la nourriture et de la boisson.  Le tout premier passage que nous avons 3 citer ä ce sujet renferme  d’ailleurs plusieurs autres paralleles avec le De ordine II, 8(25) de saint  Augustin. Nous y renverrons le lecteur ä plusieurs reprises. Jamblique  dit que Pythagore prescrivait ä ses adeptes de s’abstenir du vin et de  faire mod&r&ment usage de nourriture et de sommeil. Il leur disait aussi  d’avoir un m6pris sinc&re pour la gloire personnelle, pour les richesses  et d’autres choses de ce genre, et de les refuser möme. Quant aux rela-  tions humaines, Pythagore preconisait une attitude repectueuse Vis-ä-  vis des parents, un esprit bienveillant, de plain pied, vis-ä-vis des  Egaux, et, par rapport ä des gens plus jeunes, un comportement plein  de sollieitude et la promptitude ä les stimuler, tout cela sans aucune  malveillance. Il professait une « amitie » universelle, ä tous les niveaux,  amiti6& de tous envers tous et, sans exclusive precongue, envers toute  chose, inclusivement les animaux et les choses materielles. Dans les  rapports avce les dieux, cela impliquait de la piete envers eux et la  connaissance contemplative du transcendant %*).  Mais laissons 1ä cet int&ressant passage, pour parler plus particu-  lierement des principes de Pythagore dans le domain alimentaire.  Jamblique se fait l’&cho d’une tradition d’apres laquelle personne  n’aurait vu Pythagore lui-meme en train de manger ou de boire ®).  61) PHILOSTRATE, Vita Apollonii I, 13, 3 (6d. A. WESTERMANN, Paris, 1849, p. 7).  Voir aussi CLEMENT D’ALEXANDRIE, Stromate III, 3, 24, 1. PG 8, c. 1128; GCS 15 (6d.  Stählin), p. 206; et Droc. L., VPh VIII, 43 (6d. Long, p. 412, 1. 8-10).  62) JAMBLIQUE, VP 225 (6d. Deubner, p. 121, 1. 11-13).  63) Droe. L., VPh VIII, 19-20 (6d. Long, p. 400-401).  64) JAMBLIQUE, VP 69 (6d. Deubner, p. 39).  65) JAMBLIQUE, VP 141 (6d. Denuber, p. 79, 1. 20). Voir aussi ibid. 203-208 (6d.  Deubner, p. 111-113) et Droc. L., VPh VIII, 20 (6d. Long, p. 401, 1. 4-5).abstıneant...
N ’ insıstons Pas MLE le cöte vegetarıen de la. vıie pythagoricıenne 62)

nı SUT le faıt QUE les adaptes de Ia sSeCte semblent S e  22  tre abstenus, entre

autres, de Manger des feves 63) (Ce Qul est plus interessant ans le cadre
de ce recherche est I’insıstance des LEeXTtESs SUurTr Ja moderatıon ascetique
ans le domaıne de la nourrıture et de ]a bolsson.

Le tout premier DAassasec QUE OUS cıter suJet renferme
dA’ailleurs plusieurs autres paralleles AaAVEeC le De ordıne I: 8(29) de saınt
Augustin. Nous TeEeNVvVerTONS le ecteur plusieurs reprISES. Jamblıque
cıt QUE Pythagore prescrivaıt sSe>s adeptes de <’abstenıir du V1n et, de
faıre moderement de nourrıture el de sommeıl. 11 leur dısaıt auUsel
d’avoır MEPTIS SINCETE POUT la glo1ire personnelle, POUL les richesses
et d’autres choses de > et de les refuser meme. uan 2008  b rela-
tions humaınes, agore preconisalt une attıtude repecLUeEUSe V1S-A-
VI1S des parents, esprit bienveillant, de plaın pıed, V1S-Aa-VIS des

egauX, et, Par rapport des ZENS plus Jeunes, comportement pleın
de sollheitude et la promptitude les stimuler, tout cela SANS aUCcULeE

malveıllance. professalt uUune amıtıe unıverselle, LOUS les N1vVeauX,
amıt1e de LOUS EeENvVers tOUS et, Sans exclusıve preconcue, eNvers OUTeEe

chose, inclusıyement les aNnımaux et les choses mateärijelles. Dans les
rappOorts AVCe les d1euX, cela impliquaıit de la pıete eNvers euU.  b et la
connalssance contemplatıve du transcendant 64)

Maıs laıssons 13 cet iınteressant Passasc, POUTI parler plus partıcu-
hlerement des princıpes de agore ans le domaın alımentaire.
Jamblique faıt L’&cho une tradıtıon d’apres Jaquelle
n auraıt Pythagore lui—méme traın de MangeI de boire 65)

61) PHILOSTRATE, 1la Amollonu I’ 1 9 (e&d WESTERMANN, Parıs, 1849,
Voir QUS81 CLEMENT D ÄAÄLEXANDRIE, Stromate 14 3‚ 2 .4 8) 1128; GCS (6d.
Stählin), 206 ; et DIOG. 1i VPh VIIL, (6d Long, 412, 8-10).

82) JAMBLIQUE, 295 (ed Deubner, 121 x
63) DIioG. L! VPhRh VIL: 19-20 (eEd. Long, 400-401)
64) JAMBLIQUE, 69 (& Deubner, 39)
65) J AMBLIQUE, 141 (6&d Denuber, 7 E 20) Voir auss]ı 2b1rd. 203-208 (6d.

Deubner, 111-113) et DIOoG. L’ VPh VIIL, (6d. Long, 401, 4-5)



(ommentarre de la Regle de sarnt Augustin A4.89

Un long eXPOSE, d’abord SUT la vertu cardınale de temperance »,
ensuıte SUuT celle de COUTAaLE », permet Jamblıque de repeter eEILCOTeE

euxX fo1s qu’ı1l dıt SUurLr le mMe€pr1S de Pythagore DOUTC le V1n et SUur

sobhrıete dans L’ordre de ]a nourrıture et du sommeıl 66)Commentaire de la Regle de saint Augustin  489  Un long expos6, d’abord sur la vertu cardinale de « temp&rance »,  ensuite sur celle de « courage », permet ä Jamblique de r&peter encore  deux fois ce qu'il a dit sur le m6pris de Pythagore pour le vin et sur sa  sobriete dans l’ordre de la nourriture et du sommeil %).  3. ... ab inmodesto corporis cultu et ornatu... se abstineant...  Chez Jamblique on peut lire que les disciples de Pythagore por-  taient des vetements blancs et propres, et se servaient de literie Egale-  ment blanche et propre. Celle-ci &tait faite de lin, 6&tant donn&6 qu’ils  ne faisaient pas usage de laine 67). Plus loin, Jamblique dira cela encore  une fois, mais dans ce second passage, il ne s’agit plus des disciples  de Pythagore, mais du maitre Ilui-meme. Il reste que celui-ci, d’apres  Jamblique, demandait aux siens de suivre son exemple 63).  Diogene La@rce donne en gros les memes renseignements, mais il  ajoute une precision int&ressante : Pythagore portait une robe blanche  propre, et il utilisait de la literie blanche, en laine. C’est que le lin  n’availt pas encore penetre dans ces regions... $9). Diogene veut dire sans  doute que Pythagore, s’il avait connu le lin, l’aurait certainement  prefere ä la laine, tissu tire& du monde animal.  Quant ä la blancheur, elle fait partie du domaine du bien, comme la  noirceur de celui du mal 7°). Mais il n’est pas exclu que les biographes  de Pythagore aient vu, dans son vetement blanc, une mise bien simple,  sans aucun agrement colore. C’est pour cette raison que j’al signale  ces quelques passages ä titre de paralleles du De ordine.  4. ... ab inanıbus negotüs Iudorum... se abstineant...  Selon les disciples de Pythagore, nous dit Jamblique 7!), les jeunes  gens combinent souvent les defauts de l’äge qu’ils ont d&passe avec  ceux de l’äge auquel ils ne sont pas encore arrives. Ils ont les vices des  petits enfants avec ceux des adultes. Ainsi ils ont de l’aversion pour  toute espece d’application et de r6gularite dans leur travail, ils cedent  ä V’attrait des jeux 7?), ils sont debrides et petulants, bref ils se comportent  comme des gamins. Mais d’autre part, la tendance ä la violence, aux  ambitions de toute sorte, et ä toutes les autres dangereuses agltations,  66) JAMBLIQUE, VP 188 et 226 (6d. Deubner, p. 104, 1. 17-19, et p. 121, 1. 18-19).  67) JAMBLIQUE, VP 100 (6d. Deubner, p. 58, 1. 5:7).  68) JAMBLIQUE, VP 149 et 205 (6d. Deubner, p. 84, 1. 8-11, et p. 112, 1. 18-21).  69) Dıoc. L., VPh VIII, 19 (6d. Long, p. 401, 1. 2-4).  70) Dıoc. L., VPh VIII, 34 (6d. Long, p. 407, 1. 11-12)  71) JAMBLIQUE, VP 202 (6d. Deubner, p. 110-111).  72) Ibid., (6d. Deubner, p. 110, 1. 23).ab ınmodesto Corporıs cultu et OTNAatı abstineant...
Chez Jamblıque peut hire QUE les dıscıples de Pythagore POI-

tajent des vetements blanecs et PTrOPIES, et servalent de 1lterıe egale-
ment blanche et PTODITE Celle-e1 ätaıt  f faıte de lın, an donne qu’ıls

faısajent Das de laıne 67) Plus loın, Jamblique 1Ta cela. EeENCOTE

une fO1S, mMals ans second Passasge, ı] s’agıt plus des discıples
de Pythagore, ma1ls du maltre ul-meme. 11 reste QUE celu1-cı1, d’apres
Jamblıque, emandaıt 08  d SsIeNs de SU1VTe 10)]  S exemple 68)

Diogene La&rce donne STOS les memes rense1ıgnements, ma1ls il
ajoute une precısion interessante Pythagore portaıt unlle robe blanche
PTODIE, et 11 utiılisaıt de la 1ıterlie blanche, laıne. (Yest qUE le lın
n avaıt Das eNCOTIeE penetre ans Ges reg10ns. 69) Diogene eut 1Te SaXs

doute UE Pythagore, S11  1 avaıt le lın, ”auraıt certaınement
prefere Ia laıne, tıssu tıre du monde anımal.

Quant la blancheur, elle faıt partıe du domaıne du bıen, COIMMNINE la
NOITrCeuUTr de celu1 du mal 70) Maıs 11 est Pas exelu qQueE les bıographes
de Pythagore alent V  $ ans SOo  - vetement blanc, une milse 1en sımple,
SAaNS a UCUN agrement color&. (Yest POUT ce Talson UE ] al sıgnale
Ges quelques tıtre de paralleles du De ordıne.Commentaire de la Regle de saint Augustin  489  Un long expos6, d’abord sur la vertu cardinale de « temp&rance »,  ensuite sur celle de « courage », permet ä Jamblique de r&peter encore  deux fois ce qu'il a dit sur le m6pris de Pythagore pour le vin et sur sa  sobriete dans l’ordre de la nourriture et du sommeil %).  3. ... ab inmodesto corporis cultu et ornatu... se abstineant...  Chez Jamblique on peut lire que les disciples de Pythagore por-  taient des vetements blancs et propres, et se servaient de literie Egale-  ment blanche et propre. Celle-ci &tait faite de lin, 6&tant donn&6 qu’ils  ne faisaient pas usage de laine 67). Plus loin, Jamblique dira cela encore  une fois, mais dans ce second passage, il ne s’agit plus des disciples  de Pythagore, mais du maitre Ilui-meme. Il reste que celui-ci, d’apres  Jamblique, demandait aux siens de suivre son exemple 63).  Diogene La@rce donne en gros les memes renseignements, mais il  ajoute une precision int&ressante : Pythagore portait une robe blanche  propre, et il utilisait de la literie blanche, en laine. C’est que le lin  n’availt pas encore penetre dans ces regions... $9). Diogene veut dire sans  doute que Pythagore, s’il avait connu le lin, l’aurait certainement  prefere ä la laine, tissu tire& du monde animal.  Quant ä la blancheur, elle fait partie du domaine du bien, comme la  noirceur de celui du mal 7°). Mais il n’est pas exclu que les biographes  de Pythagore aient vu, dans son vetement blanc, une mise bien simple,  sans aucun agrement colore. C’est pour cette raison que j’al signale  ces quelques passages ä titre de paralleles du De ordine.  4. ... ab inanıbus negotüs Iudorum... se abstineant...  Selon les disciples de Pythagore, nous dit Jamblique 7!), les jeunes  gens combinent souvent les defauts de l’äge qu’ils ont d&passe avec  ceux de l’äge auquel ils ne sont pas encore arrives. Ils ont les vices des  petits enfants avec ceux des adultes. Ainsi ils ont de l’aversion pour  toute espece d’application et de r6gularite dans leur travail, ils cedent  ä V’attrait des jeux 7?), ils sont debrides et petulants, bref ils se comportent  comme des gamins. Mais d’autre part, la tendance ä la violence, aux  ambitions de toute sorte, et ä toutes les autres dangereuses agltations,  66) JAMBLIQUE, VP 188 et 226 (6d. Deubner, p. 104, 1. 17-19, et p. 121, 1. 18-19).  67) JAMBLIQUE, VP 100 (6d. Deubner, p. 58, 1. 5:7).  68) JAMBLIQUE, VP 149 et 205 (6d. Deubner, p. 84, 1. 8-11, et p. 112, 1. 18-21).  69) Dıoc. L., VPh VIII, 19 (6d. Long, p. 401, 1. 2-4).  70) Dıoc. L., VPh VIII, 34 (6d. Long, p. 407, 1. 11-12)  71) JAMBLIQUE, VP 202 (6d. Deubner, p. 110-111).  72) Ibid., (6d. Deubner, p. 110, 1. 23).ab nanıbus neEgoturs udorum... abstiıneant...

Selon les dıiscıples de Pythagore, OUS dıt Jamblique 71) les Jeunes
gENS combınent souvent. les defauts de 1)  äge  A qu/ıls ont depasse AVEeC

CeUX de l’age auquel ils sont Pas eNCOTE aTTIVES. {Ils OnNt les VICEeS des
petits enfants AVEC CeUxX des adultes. Aınsı ıls ont de L’aversiıon POUTFC
OUTe espece d’application et de regularıte ans leur travaıl, iıls ce  dent

Vattraıt des 7eux 72), ıls sont debrıdes et petulants, bref ıls COmMpPOTteNTt
des gamıns. Maıs d’autre part, la tendance la violence, Au

ambıtions de OUTe sorte, et toutes les aUtres dangereuses agıtatıons,

66) JAMBLIQUE, 188 et 2926 (6d Deubner, 104, 17-19, ei, 321 18-19
87) JAMBLIQUE, 100 (6 Deubner, 5 E} 9-7)
68) JAMBLIQUE, 149 et 205 (& Deubner, 8 9 8-11, et 112; -
69) DIoG. i VPh VIIL, (Ed. Long, 401, 2-4)
70) DIOG. 1G VPh VIUIIL, (6d Long, 407,
71) JAMBLIQUE, 2092 (ed Deubner, 110-111).
72) I b1ıd., (6d Deubner, 110, 20)



490 L.M Verheyen

propens1ons et dısposıtions de l’äge  L adulte tend deja D7 S glisser
ans le comportement de Gces Jeunes gENS.

La seconde partıe de Gces cCONCceptLoNs presente aCCOoTrd eXaCcC
Qul, ans le De ordıne est dıt PEU apres les paroles SUTr les Jeux

utıles dont les Jeunes Licentius et Irygetius doivent distancer
ab aemulatıone obtrectatione ınurdentıa, ab honorum Votestia-

LUMQue ambıtzsonıbus... abstıneant...
Maıs entre Ces paroles et le Passage quı parle des Jeux, l y @, ans

le De ordıne. eNCOTE autre avertissement490  L.M.J. Verheyen  propensions et dispositions de l’äge adulte tend d&jä ä se glisser  dans le comportement de ces jeunes gens.  La seconde partie de ces conceptions presente un accord exact  avec ce qui, dans le De ordine est dit peu apres les paroles sur les jeux  futiles dont les jeunes Licentius et Trygetius doivent se distancer :  5  ab aemulatione obtrectatione inuwidentia, ab höonorum potesta-  tumque ambitionibus... se abstineant...  Mais entre ces paroles et le passage qui parle des jeux, il y a, dans  le De ordine. encore un autre avertissement :  6. ... @ torpore sommni atque pigritiae... se abstineant...  Dans le long apergu des meeurs pythagoriciennes, cite plus haut  sous 2, nous avons dejä rencontr& un souci du mme ordre 73), Jam-  blique le repetera encore deux fois par la suite, d’abord en parlant de  la vertu cardinale de « temperance », ensuite quand il va s’6tendre sur  le « courage » chez les disciples de Pythagore 7%).  7. ... ab ipsius etiam laudis cupiditate se abstineant...  Cela aussi a 6t6 dit dans le meme apercu. L’idee revient plus loin.  Elle est r6pet&e tout simplement dans le cadre des vertus cardinales  de « temperance » et de « courage » 75). Mais Jamblique parle du möme  sujet quand il decrit le « noviciat » pythagoricien. Une fois admis dans  leur groupe, Pythagore voulait que le nouveau candidat, pendant  trois ans, füt soumis ä des humiliations de toute sorte. Il fallait qu'’il  se monträt constant dans son mepris de l’honneur °7). Ailleurs encore,  Jamblique souligne que les Pythagoriciens 6taient tellement &lev6s  au-dessus de toute recherche de gloire qu’ä peu d’exceptions prös,  ils n’ont pas voulu mettre par 6crit leurs reflexions 7”).  8. ... amorem autem pecuniae totius suae Spei certissumum uenenum  esse credant.  Le möpris des richesses a 6t6 preconise dejä plus haut, toujours  dans le m&me tableau des meeurs de la secte. La meme idee revient bien  entendu dans les reprises de ce texte ä propos des vertus cardinales 78).  73) JAMBLIQUE,  VP 69 (6d. Deubner, p. 39, 1. 3).  74) JAMBLIQUE,  VP 188 et 226 (6d. Deubner, p. 104, 1. 18, et p. 121, 1. 19).  75) JAMBLIQUE,  p. 121, 1. 19-20).  VP 69, 188 et 226 (6d. Deubner, p. 39, 1. 4-5; p. ‘104‚ 1. 18-19;  76) JAMBLIQUE,  VP 72 (6d. Deubner, p. 141, 1. 1-4).  77) JAMBLIQUE,  VP 198 (6&d. Deubner, p. 109, 1. 5-7). Voir note 148.  78) JAMBLIQUE,  VP 69, 188 et 226 (6d. Deubner, p. 39, l 4; p 104, 1. 19; p. 121,  1. 19-20).Lorpore somnı atque mgrillae... abstıneant...
Dans le long ADEICU des LLL UIS pythagoriclennes, cıte plus haut

SOUS Q, OUS de]jä rencontre SOUCI du meme ordre 73) Jam-
blique le repetera EHNCOTE®E euxX fOoI1s pPar la sulte, d’abord parlant de
la vertu cardınale de temperance », ensuıte quand ıl s’etendre SUurTr

le COUTagE chez les discıples de Pythagore 74)490  L.M.J. Verheyen  propensions et dispositions de l’äge adulte tend d&jä ä se glisser  dans le comportement de ces jeunes gens.  La seconde partie de ces conceptions presente un accord exact  avec ce qui, dans le De ordine est dit peu apres les paroles sur les jeux  futiles dont les jeunes Licentius et Trygetius doivent se distancer :  5  ab aemulatione obtrectatione inuwidentia, ab höonorum potesta-  tumque ambitionibus... se abstineant...  Mais entre ces paroles et le passage qui parle des jeux, il y a, dans  le De ordine. encore un autre avertissement :  6. ... @ torpore sommni atque pigritiae... se abstineant...  Dans le long apergu des meeurs pythagoriciennes, cite plus haut  sous 2, nous avons dejä rencontr& un souci du mme ordre 73), Jam-  blique le repetera encore deux fois par la suite, d’abord en parlant de  la vertu cardinale de « temperance », ensuite quand il va s’6tendre sur  le « courage » chez les disciples de Pythagore 7%).  7. ... ab ipsius etiam laudis cupiditate se abstineant...  Cela aussi a 6t6 dit dans le meme apercu. L’idee revient plus loin.  Elle est r6pet&e tout simplement dans le cadre des vertus cardinales  de « temperance » et de « courage » 75). Mais Jamblique parle du möme  sujet quand il decrit le « noviciat » pythagoricien. Une fois admis dans  leur groupe, Pythagore voulait que le nouveau candidat, pendant  trois ans, füt soumis ä des humiliations de toute sorte. Il fallait qu'’il  se monträt constant dans son mepris de l’honneur °7). Ailleurs encore,  Jamblique souligne que les Pythagoriciens 6taient tellement &lev6s  au-dessus de toute recherche de gloire qu’ä peu d’exceptions prös,  ils n’ont pas voulu mettre par 6crit leurs reflexions 7”).  8. ... amorem autem pecuniae totius suae Spei certissumum uenenum  esse credant.  Le möpris des richesses a 6t6 preconise dejä plus haut, toujours  dans le m&me tableau des meeurs de la secte. La meme idee revient bien  entendu dans les reprises de ce texte ä propos des vertus cardinales 78).  73) JAMBLIQUE,  VP 69 (6d. Deubner, p. 39, 1. 3).  74) JAMBLIQUE,  VP 188 et 226 (6d. Deubner, p. 104, 1. 18, et p. 121, 1. 19).  75) JAMBLIQUE,  p. 121, 1. 19-20).  VP 69, 188 et 226 (6d. Deubner, p. 39, 1. 4-5; p. ‘104‚ 1. 18-19;  76) JAMBLIQUE,  VP 72 (6d. Deubner, p. 141, 1. 1-4).  77) JAMBLIQUE,  VP 198 (6&d. Deubner, p. 109, 1. 5-7). Voir note 148.  78) JAMBLIQUE,  VP 69, 188 et 226 (6d. Deubner, p. 39, l 4; p 104, 1. 19; p. 121,  1. 19-20).ab LPSVUS etıam laudıs cupıdıtate abstineant...
Cela aUssı ate dıt ans le meme aPEICU I,’ıdee revıent, plus loın.

lle est repetee tout sımplement ans le cadre des vVvertus cardınales
de temperance » et de COUTaAage » 75) Maıs Jamblıque parle du meme
su]jet quand 11 deerıt le novıcılat pythagorıclen. Une fo1s admıs ans
leur OUDE, Pythagore voulaıt Qque le LOUVEAU candıdat, pendant
tro1ıs ANS, füt SOUMIS des humılıatiıons de OUTEe SOTTE. allaıt qu'ıl

monträt constant ans Son meEprT1S de ’ honneur 67) Aılleurs ENCOLE,
Jamblique souligne que les Pythagoricıens talent tellement Alevös
auU-dessus de OUute recherche de glo1ıre qu ä PeUu d’exceptions pTr6es,
iıls ont Pas voulu mettre Par gerıt leurtrs reflexıons 77)490  L.M.J. Verheyen  propensions et dispositions de l’äge adulte tend d&jä ä se glisser  dans le comportement de ces jeunes gens.  La seconde partie de ces conceptions presente un accord exact  avec ce qui, dans le De ordine est dit peu apres les paroles sur les jeux  futiles dont les jeunes Licentius et Trygetius doivent se distancer :  5  ab aemulatione obtrectatione inuwidentia, ab höonorum potesta-  tumque ambitionibus... se abstineant...  Mais entre ces paroles et le passage qui parle des jeux, il y a, dans  le De ordine. encore un autre avertissement :  6. ... @ torpore sommni atque pigritiae... se abstineant...  Dans le long apergu des meeurs pythagoriciennes, cite plus haut  sous 2, nous avons dejä rencontr& un souci du mme ordre 73), Jam-  blique le repetera encore deux fois par la suite, d’abord en parlant de  la vertu cardinale de « temperance », ensuite quand il va s’6tendre sur  le « courage » chez les disciples de Pythagore 7%).  7. ... ab ipsius etiam laudis cupiditate se abstineant...  Cela aussi a 6t6 dit dans le meme apercu. L’idee revient plus loin.  Elle est r6pet&e tout simplement dans le cadre des vertus cardinales  de « temperance » et de « courage » 75). Mais Jamblique parle du möme  sujet quand il decrit le « noviciat » pythagoricien. Une fois admis dans  leur groupe, Pythagore voulait que le nouveau candidat, pendant  trois ans, füt soumis ä des humiliations de toute sorte. Il fallait qu'’il  se monträt constant dans son mepris de l’honneur °7). Ailleurs encore,  Jamblique souligne que les Pythagoriciens 6taient tellement &lev6s  au-dessus de toute recherche de gloire qu’ä peu d’exceptions prös,  ils n’ont pas voulu mettre par 6crit leurs reflexions 7”).  8. ... amorem autem pecuniae totius suae Spei certissumum uenenum  esse credant.  Le möpris des richesses a 6t6 preconise dejä plus haut, toujours  dans le m&me tableau des meeurs de la secte. La meme idee revient bien  entendu dans les reprises de ce texte ä propos des vertus cardinales 78).  73) JAMBLIQUE,  VP 69 (6d. Deubner, p. 39, 1. 3).  74) JAMBLIQUE,  VP 188 et 226 (6d. Deubner, p. 104, 1. 18, et p. 121, 1. 19).  75) JAMBLIQUE,  p. 121, 1. 19-20).  VP 69, 188 et 226 (6d. Deubner, p. 39, 1. 4-5; p. ‘104‚ 1. 18-19;  76) JAMBLIQUE,  VP 72 (6d. Deubner, p. 141, 1. 1-4).  77) JAMBLIQUE,  VP 198 (6&d. Deubner, p. 109, 1. 5-7). Voir note 148.  78) JAMBLIQUE,  VP 69, 188 et 226 (6d. Deubner, p. 39, l 4; p 104, 1. 19; p. 121,  1. 19-20).AMOTEM autiem nECUNLAE totıus S5U“AE sper certissımum
PESSEC eredant.

Le MEPTIS des riıchesses Ate preconıse de&jä plus haut, tou]JOouUrs
ans le meme tableau des de la secte La meme iıdee revıent j1en
entendu ans les rePFrIsSESs de eXte PTODOS des vertus cardınales 78)

73) JAMBLIQUE, 69 Deubner, 3 E}
74) JAMBLIQUE, 188 et 226 (& Deubner, 104, 1 '9 et 121 19)
75) JAMBLIQUE,

1240
6 9 188 et 2926 (& Deubner, 3 E} 04, 18-19;

76) JAMBLIQUE, (& Deubner, 141, 1-4)
77) JAMBLIQUE, 198 (ed. Deubner, 109, 9-7) Voir note 148
78) JAMBLIQUE, 6 E 188 et 2926 (& Deubner, 3 > 4, 104, 1 121,

el
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est ans le Ineme cadre il faut placer le rense1ıgnement selon
lequel les dıscıples de Pythagore mettaıJj1ent tout COININUN 79) La
bıographıe de Dıiogene Laerce accorde AVEC celle de Jamblıque
Diogene cıte PTFODOS le Pythagoricıen Timee (I’interlocuteur de
Platon ans le dialogue du T1HNeINe nom) Pythagore est, le pTreMILET
selon Tıimee dıt entre AINIS tout et, et quUue ATN1-

t1e est unle egalıte so) Et plus loın Dıiogene cıt, qQuUe selon Pythagore ı1
allaıt T1ieNn CIOLTE SO tout seul 81)

Nıhal enerunrler facıant nıhal audacter
Dans SO  S analyse du De ordıne Dyroff sıgnale QuUE Gces paroles

Augustin le font PENSEI la definıtion qu Arıstote donne du COU-

rTage » 82) Or est effet ans le chapıtre qQUeE Jamblıque
ce vertu cardınale chez les Pythagoricıens Tencontre des

paralleles AVEC les paroles Citees Nous hsons Q UE les adeptes de
&cole servalent de certaıns chants POUT suscıter le COUTAaSE ans leur

COUT Ces chants talıent de euxX SOTtes les uns etaient des remedes
contre le decouragement et la melancholıe les aUtres contre les Sentl-
ments violents et, ]a SUuTeXC1tatıon Dans le PTreMLET Ccas Ces chants
etaJjent des LON1QUES ans le second des calmants 83)
Chaque fO1s 19881 Pythagoricıen sentaıt, So1%t l’emportement, S0O1% le
decouragement, 'emparer de Ju1, il mettaıt l’ecart POUF rTetrouver
ans la solıtude SO  a equulıbre mental 84)

In DECCALLS SUOTUNMN uel nellant OMMENO W uel ıla frenent ul
srl yulsae samılas.

Jamblıque, COININE allleurs les aUtres SOUTCES, presente 1C1 de
nombreux paralleles.

Lisons LOuUt d’abord que Jamblıque dıt ans SO  S aDETICU des

79) JAMBLIQUE, 168 et 235 ( Deubner, p 23 | 10-11
41 8.10 | 03-927 126 22) Dans egle, saınt

ÄUGUSTIN prescri1t eEgalement la COININUN des biens. Voir TaecepVum, | Kit
NN dicatıs aliquid5sed sınt uobıs NC

80) DIioG. | VPh VIIL, (& Long, 094 Les paroles de Timee
trouvent dans FGr 273

81) 10G VPh 111 Long, 402 15)
82) DYROFF ber Form und Begriffsgehalt der auqustimnıschen Schrıft De ordıne,

dans Aurelvus Augustunus Festschrıft der A örres-Gesellschaft, Köln, 1930 (P 62),
Anklang die aristotelische Definition der Tapferkeit (Mitte zwischen

schwächlich un! verwegen)
83) JAMBLIQUE, 924 (6d Deubner, 120 | 28)
84) JAMBLIQUE, 2925 Deubner, 121 3
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Pythagore auraıt partıculıerement Inculque SEeS dıicıples de
1vre compagnı1e des dieux», pendant le sommeıl aUSS] 1en QUeE

pendant qu  ıls etajıent eveılläs. Maıs cela, dısaıt-ıl, taıt  f ımpossıble 1
une ame perturbee par la colere, OÖITOHM1LDUE PDPar une mauvalse
passıon, ‚0} quı taıt eNCOTE plus STAaVE, sou1ullee Dar l’ıgnorance 85)
Le ecteur Pas de reconnaltre le trınöme du De ordıne
le chemın quı onduıt eTis CONNALSSANCE de IDheu COomporte une DArS
urtae et, 1938415 DATS erudıtvonıs...

L’emportement est un danger PDPOUT quı constitue la quıin-
essance meme de l’ethıque pythagoriciıenne : ’amıtıe unıverselle 36)

Jamblique relate uhne tradıtıon d’apres laquelle Pythagorı1-
cıen n auraıt, emporte pPar la colere, donne le founet esclave, nı
adresse des paroles dures homme hıbre Ils auraJjent tou]Jours atten-
du quUe leur ame alt, retrouve SO  S calme. La des plus celebres Pytha-
gOoT1IC1ENS d’antan, Archytas de Tarente, rTevenant une DUEILE, avaıt
constate QUE SOI intendant et SsSes laboureurs, avalent neglıge le Travaıl
AU. champs. ÖOr, heu de SEvVIr, Ul dıt SesS exsclaves Vous DOUVEZ
OUS felıcıter, pulsque Je SUNS colere.. 87)

Diogene Laerce eEINCOTE PEeEU plus loın. Kprıs de colere,
Pythagore na Jamaıs frappe ONNE, meme Pas Se>s esclaves. Maıs 1C1
ıl s’agıt du maltre ul-meme.. 88)

11 emınem oderınt.
Nous de]jä sıgnale plusieurs reprıseES l’ıdede pythagoricienne

de ’amıtıJe unıverselle.
12 nulla ura WON CUTATE uelınt. Magnomnere obseruenlt, CUM ULN-

dıcant, nımıum sıl, GÜ LANOSCUNL, NE Nıhal DumMAaNL, quod
WON ualeat ad. melrus. nıhal ındulgeant, quod uertalt un PEVUS.

Jamblique parle de la correct]on » chez les Pythagoricıens
dıisant Quant Au  b corrections et admonıtions, les Pythagoricıens les
appelajent TEÖAPTAGELS 89) 11 s’agıt d’un mMmoOot doriıen qul sıgnıfıe «TeM-
sSes meılleur etat » IR estimalnent, contınue Jamblıque, QUE les plus
anclens, adressant des reproches leur cadets, devaınt mettre
beaucoup de bıenveiıllance de lJangage et beaucoup de CIrconspection.

85) JAMBLIQUE, (ed. Deubner, 3 9 25; 40,
86) JAMBLIQUE, 101 (& Deubner, 5 {}
87) JAMBLIQUE, 197 (Ed. Deubner, 105, 4-18)
88) DIioc. L‚ VPh VIIIL, (Ed Long, 401,
89) JAMBLIQUE!: 101 et, 231 (6&d Deubner, 5 5} E ‚:VEeC la bibliographie

indiquege l’endroit:; 124, 12-13)
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Leurs observations devajıjent etre des manıfestations de sollıeitude et,
de bont  e (Yest alnsı, pensaıjent-ils, que la correctıon devenaıt quelque
chose de eau et d’utiıle 90)

Le redressement des 'alsalt partıe de leur TOSTaMME Q UO-
tıdıen, apres la promenade solıtalire de chacun pendant la matınee 91)
La solleitude stimulante l’egard des plus Jeunes devaıt etre de-
POUFVU® de LOUt esprit de denıgrement 92)

13 UO0OS DuUubENT9 un TUOS s1br DOobestas data fuerıt. Ita seruranl,
ut C448 domınarı nudeal, ban domınentur, 11l SeLS serurre Aelectet.

Deux fo1s ] al rencontre une pensee du meme ordre chez Jamblique.
Nı amılle, nı cıte, peuvent etre 1en gouvernees, 81 est ans

clımat de bonne ntente 1{1 convıent, e  et, QUe la souveraınete
so1t EXETCEE ans esprıt de consentement, RSS 1en de {a part de
celu quı Q UE de celu1 quı est gouverne 93)

Aılleurs, Jamblique sıgnale UE le COomportemen des Pythagorıi-
clens ätaıt COININe celu1 d’un pere affectueux l’egard de SsSes fıles 94)

14 In alıenorum neECcalıs muolestr NON sınt ınunrlo.
La traduection de la Bıbliotheque Augustinıenne porte 1C1 Dans

les fautes des etrangers, qu  2  ıls evıtent d’&tre importuns, quand le
counable resıste » 95) Maıs cela. paralt contraire ton general du
contexte iımmädıat. Ses premi1ers mots donnent tres precısement la
teneur elle est, absolue et comporte A UCUNeE exception nulla urıa
WON CUTATE uelınt.

90) JAMBLIQUE, 101 et 231 (6d. Deubner, 5 9 2- 124,
91) JAMBLIQUE, (ed. Deubner, 5 9
92) JAMBLIQUE, 1588 (E Deubner, 104, 22-23). Comparer Praeceptum,

209-215 Quando autem necess1itas dıiscıplinae, mınOribus cohercendis, dicere UOS uerba
dura, conpellit, S11 In 1PS1S modum uoS eEXCES818SE sentitis, petenda uen1a est ab omnıum
domino, quiı nouit etiam COS, QUOS plus iusto forte corr1ıpitis, quanta beniuolentia diligatis.
Voir A ugustinand MN (1971), 39l1, note

93) ÄRISTOXENE chit dans Sentences Pyth. Ceux quı gouvernent doivent Pas
seulement etre competents mals AauUssS] bienveillants; les sujets doivent Das seulement
tre SOUMmM1IS, malls Q‚U881 anımes d’amour POUT leurs mailtres STOBEE I 2 9 Hense).

Un PAassage de la Regle de saınt UGUSTIN est particulierement proche de Cces paroles.
Voir Praeceptum, 230-234 Kt quamu1s utrumque sıt necessarıum, tamen (praeposıtus).
plus uobis amarı adpetat Q Ua tımer]1, SCH1DET cogltans deo PrOo uobis redditurum SSe

ratiıonem. nde uUoS magıs oboediendo, 1910761 solum uestrI, etiam 1PSIUS m1ıserem1n1,
qula inter uOS, quanto in loco superl1ore, ‚anto In periculo malore uersatur.

94) JAMBLIQUE, 198 (& Deubner, 109, 2-3)
95) Vol L Paris, 1939, 407
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Quelques MmMoOts d’un apocryphe pythagoricıen OUS font COMPTCEN-
dre de 1l agıt Afın de SIEUET eXTe, Je rappelle qUue ean Stobee
(VIe sıecle) OUS S partıellement dialecte dorı:en certaın
nombhre de ECXTLEe dA’« Archytas» de « Metopos» attrıbues a d’autres
pPeETSONNAaSES iıllustres de l’&cole pythagoricıienne Derni:erement
1965 Gces ont ete de NOUVEAaU ätudıes et Edıtes par Holger
Thesleff QUuL faıt remonter une partıe haut ans I’hıistoire
(LVe 111e sıecle) 96) (Yest un eXte de harondas » Q Ul OUS alde A

comprendre le sSeNs de WNUrLO ans le De ordıne harondas EDAar
legislateur du VIe s16cle 11 Q2UTalt, dote de loıs les vılles de Catane et
de Regg10 Ce Q UE Stobäe 97) C1ıte de Iu1 est ensemble de Prolego-
Inenes legislatıon (Yest apocryphe avıdent I1l certaıns
specıalıstes estıiıment qu Arıstoxene, SOUTCeEe ımportante Qul CON-

le pythagorısme, Ges Prole&gomenes autre eertıt du
98) Or chez harondas » OUS lsons quUe CeUxX QuL

gouvernent doiıvent dırıger leurs CONC1ItOyeNS V eC ustice COMNINNE ıls
etfalent leurs enfants et QuUe ans leurs Jugements ıls dolvent
etTre SOUTdS leurs INnımıt1es leurs amıt1es et, leurs emportements
harondas estıime l faut regarder devoır de pıete

de faıre connaltre CeEeUxX Q UL ont des OT1IN€eS SUrTr la CONSCIENCE Gräce
Cces te  es le j]1en etre de la, cıte AaUTZa beaucoup de gardıens S11

1en. elle restera indemne Cependant doit Pas dıvulguer Q UL
aUTalt ete COMLNINIS Dar LOANOVANGE ınvolontarre (Ta ÖLl AYVOoLaV)
IN121S unıquement le möefaiıt COINLIMIS de PTODOS dehlibere Celu1 Q Ul
eut CONC1toyen DOUTC l’avor empeche de commettre du mal daıt
etre objet d’unmn MEeEPT1S general 99)

En donnant £ anurtlo le SC 115 de quelqu’ QqUı peche malgre Ju2,
SS le voulonr » ALrTLVO donner £ la phrase Augustin une 3al
fıcatıon excellente QUuı SAaNS diffieulte Jalsse 1LSeTeEeTr ans la teneur
generale du Dassasgc

96) THESLEFF, An Introducton the Puauthagoriuc Writinge HellenısticPeruod,
Äbo, 1961

9?) STOBEE 2’ Hense.
98) DELATTE, Keasar SUur yoltıqwe DythagoricıenNe, Liege Paris, 1922 182.

184 ; Par VOGEL, Greek Phılosophy (ollectıon of T’e:  S& unmth Notes and
Exnplanatvons, Leyde, 1S, 330

99) Chite DPar T’HESLEFF, T’he Pythagorean exts of the Hellenustic Periuod, Äbo,
1965 61 | vAUp et O833
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15 Inımicitias urbtent PaAutlıSSsımMeE ferant GEGULSSTING fınıant CWHLSSTME
Nous eNVOoYONS tout d’abord le ecteur Q UL SeTa dıt plus loın

(SOUS 18) SUur ’amıtie
est aılleurs ans SOM eXpose SUT ”’amıtie pythagoricıenne UUeE

OUS hısons chez Jamblıque On doit JaMals etre l’orıgine de dıs-
cordes et de contestatıons POUT autant quUe cela depend de OUS 1LL1L21S

al faut les evıter absolument ans OUTe la eSUure du possıble 100)
Dans bıographıe de Pythagore, Diogene Laerce sıgnale,

’un des PTINC1DES de SO  - PeETSONNASE, qu ’ul allaıt etre soclable, de
facon € Das faıre de Ses AINIS des9 et; £ faıre z  i

eENNEINL 101),
Jamblıque faıt etat du 111e IE PTLNCIDE 102) chose CUT16EUS l

a]joute YUE Ja reconcılatıon AVEeC cet eNNeEINN dolnt S faıre le plus 1te

possıble TAOXLOTO est le CWLSSTME du De ordıne et plus eNCOIE

le TU celerrıme de la Regle
16 In OMWUNA ECYTO contractiu alque CconuersalıoNne ÖU/ hommmnıbus Satlıs

est SETUATE NUWM hoc uulgare ynrouerbvum : WEMN facıant, quod Dabı
nolunt.

Dans Ses Hıstolires Varleces Elien (Ile {I11e sı6Ccle) raconte

Pythagore, les euxX presents les plus beaux qUe les hommes avalent

LECUS de la Dart des dieux etfalent d’embrasser la verıte et de farre du
hıen mUEr 1{1 aural 1NeINe ajoute qUe Ces deux qualites etfaJent

comparables aVEeC quUe font les dieux eu  b 103)
14 Rem nublıcam nolınt admınıstrare V} nerfect nerficı autem

uel WNTA aetatem senatorıam festinent nel Certe WNÄCCA wvuuentutem Sed
SECTO ad vsta SC conuerterıt ON ar batretur nıhal ( YNMeY) eSS$eC DPYUECE'P-

um U vSia ubıque facılıus decocta aetate seruabıt
Stobee OUS garde Lres interessant Passase des Sentences

pythagorıcıennes Arıstoxene de]Jä souvent cCıte Lies Pythagoricıens
estıimaılent dıt 1l YUE chaque AgEC dolt OUC1leTr de quelque projet
partiıculıer les JeUNES garcons ont EXEeIcerl ans les ettres et les
autres matleres les JEUNES ZENS doivent aCQULETIT la pratique des loıs
et des coutumes de la cıte les adultes consacreront 08 affalıres et

charges publıques les vieıllards dıffuseront ‚OUTEeE leur SageESSC ans

100) JAMBLIQUE, 230) (Ed Deubner, 124 3)
101) I10G L! VPh VIILL, Long, 402, 14)
102) JAMBLIQUE, (6d Deubner, 2 '9 162 15).
1 03) Varıae Historiae XL, (6d. HERCHER, Parıs, 1858, 399, 31-34)
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des reflexıons presentees AVEC discernement et ans *octro1 de OoNns
conseıls. Aınsı, nl les Jeunes SarcONs Comporteront des
enfants, nl les ]Jeunes DENS COMmMMe des gamıns, nl les adultes COMImMMe des
Jeunes, nı les vıellards COINMNeEe des insens6s. I1s disaljent auUuss] qu ıl
fallaıt, des le plus Jeune age, Comporter AaAVEeC de Vordre et de la
INESUTE, meme matıere de nourrıture. L’ordre et, la. MLEeSUTE, e1 effet,
sont beaux et utiles, malls le desordre et L’exces Ssont disgracleuxX et
nocıfs 104)

L’ıdee d’apres laquelle ]a formatıon doilt COMIMENCETr töt revıent
un refraın chez Jamblıque. I1 faut s’habıituer une vVvl1le virıle-

ment sobre des le debut 105)_ S1 ’ &ducatıon Pas töt,
SeTra toujJours E1l retard d’un age 106)_ I1 convıent de SUlLVvre 1C1 V’exemple
de la v1e des anımaux V’educatıon tout de sunlte 107)

18 In OMnı AULEM. 1unrta L0co LEMDOTE AMICOS mul abeant mul habere
ınstent.

le1ı de s les paralleles abondent chez Jamblique. Nous
rappelons qu’ıl d dıt SUur l’amıtie unıverselle ans le tableau general
des NORUTS pythagoricıiennes 108), L’amıtie (au SsSemNNs PrODre et Se1LS

f1gure) 6taıt regardee Par Pythagore Iu-möme le resume de
OUuTe doctrime et Par les auUutres COINMNE ]a Marque de la SECTE 109)_
L’amıtje eNtre les hommes devaıt etre lıbre de tout de dısputes
ei de toute Jalousıe 110) Jamblıque repete tOoOuUt cela ans long PAassage
de SO (UVTIE, CONsacCcTE specıalement l’amıtie 111) I8 raconte auss]ı
des hıstoriettes fort edıfıantes Qquı mettent &vıdence le desinteresse-
ment absolu de ’amıtıe pythagoricıenne et SOI caractere exıgeant.
OUTr atre admıs ans le SrOUDE, 11} fallaıt etre capable de S! COmpOorter

VTa amı 112)

104) STOBEE l! Hense. Voir auss1 J AMBLIQUE, 203 (6d Deubner, I;
8-13)

105) JAMBLIQUE, 1’74 (& Deubner, 9 9 11)
106) JAMBLIQUE, 201 (ed Deubner, 110,
107) JAMBLIQUE, 204 (e6d Deubner, BEM 20)
108) JAMBLIQUE, (ed Deubner, 3 9 8-9)
109) JAMBLIQUE, (6d Deubner, 3 E}
110) JAMBLIQUE, 101 (& Deubner, 5 E}
111) JAMBLIQUE, 2920.924) (& Deubner, 123-129). (Yest la fın de passage

128, 26) UUC JAMBLIQUE emploie le terme de la concorde de l’esprit Comparer
Praecentum, 8 Primum.. ut un]anımes habıtetis In domo et s1it uobis anımda

UTUL in deum : pensege reprise dans Praeceptum, Omnes SETrZO unlanımıiter et.
concordıter umute.

112) J AMBLIQUE, 236 (6d Deubner, 127, 6-9)
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19 Obsequantur deqgnus eb am NON hoc exspectantıbus.
11 bref Passage chez Jamblique 113) quı semble jen

correspondre Au  DE paroles d’Augustin. I1 est, indıspensable, lısons-nous,
quUue celu1 qu1. trouve ans l’1ıgnorance qu'ıl connalt
Pas ENCOTE, et QUE, POUT l’apprendre, l applıque SOonNn esprıit Au CONCE D-
tıons et OpIn10ns de quelqu un quı est Jlen informe et qu] est capable
de transmettre connalssance. Cela est partıculıerement indıspensable
POUT la bonne sante » des Jeunes. I8l 111e semble UUg ce precısıon,
S11 classıque, OUS faıt SaISIT quı sont les dıgn obsequ1rae : SonNnt les
Ancıens. Jamblique termıne disant que les Jeunes dolvent Atres tres
attentifs QUE pensent leurs a1nes quı ont vecu COMMe 1l le allaıt.Commentaire de la Regle de saint Augustin  497  49: OÖsequantur dignis etiam non hoc exspectantibus...  Il y a un bref passage chez Jamblique !!2) qui me semble bien  correspondre aux paroles d’Augustin. Il est indispensable, y lisons-nous,  que celui qui se trouve dans l’ignorance apprenne ce qu'’il ne connait  pas encore, et que, pour l’apprendre, il applique son esprit aux concep-  tions et opinions de quelqu’un qui est bien informe et qui est capable  de transmettre sa connaissance. Cela est particulierement indispensable  pour la bonne « sant€ » des... jeunes. IL me semble que cette precision,  si classique, nous fait saisir qui sont les digni obsequiae : ce sont les  Anciens. Jamblique termine en disant que les jeunes doivent &tres tres  attentifs a ce que pensent leurs ain&s qui ont ve&cu comme il le fallait.  20. ... superbos minus curent, minıme sint.  Je n’ai rencontre aucun parallele direet chez Jamblique. Mais je  rappelle son insistance sur la modestie des plus jeunes dans leurs  rapports avec leurs aines, et sur la bienveillance de ces derniers dans  leurs rapports avec des plus jeunes, ou plutöt sur la sollicitude que les  anciens doivent manifester ä l’6gard des plus jeunes, sollicitude bien-  veillante certes, mais non moins ferme 114),  21. Apte congruenterque uruant...  Il me semble que cela n’est qu’une facon particuliere pour parler  du principe göneral de l’« harmonie pythagoricienne ».  22. ... deum colant, cogıtent, quaerant...  D’apres Jamblique, Pythagore aurait inculque ä ses disciplesde vivre  en commerce continuel avec les dieux, m&me pendant leur sommeil 115),  Tout ce que les Pythagoriciens avaient l’habitude de pröconiser ou de  deconseiller tendait ä ce commerce avec le divin. Le principe qui orien-  tait toute leur vie 6tait la « sequela dei » et ils se moquaient des gens qui  cherchaient le bien ailleurs que chez les dieux. Il allait de soi, d’apres  eux, que l’homme devait accomplir ce qui est agreable ä Dieu 110).  23. ... fide, spe, carıtate subnixi.  Ce trinöme, en tant que tel, est bien entendu d’origine chretienne.  Mais il n’est pas excelu qu’Augustin, dans sa source pythagoricienne,  ait rencontre les termes separement. Jamblique nous dit que Pythagore  insistait sur la n6cessite de la foi dans le dorpaine religieux 117), et sur la  113) JAMBLIQUE, VP 200-201 (6d. Deubner, p. 109, 1. 28 - p. 110, 1. 3).  114) Voir les notes 89-94.  115) JAMBLIQUE, VP 70 (6d. Deubner, p. 39, 1. 25 - p. 40, 1. 1).  116) JAMBLIQUE, VP 137 (6d. Deubner, p. 77, 1. 16 - p. 78, 1. 4).  117) JAMBLIQUE, VP 148 (6d. Deubner, p. 83, 1. 22).superbos MUNUS cCurenl, mMıNuıME sıntl.

Je n al rencontre parallele dıreect chez Jamblıque. Maıs Je
rappelle SO  an insıstance la modestie des plus Jeunes ans leurs
rapports AaAVEeC leurs a1nes, et, SUur la bıenveillance de Ces derniers dans
leurs TappOrTtsS AaAVEC des plus jeunes, plutöt SUur ]a solliıcitude QUE les
aNCclens doivent manıfester l’egard des plus Jeunes, solheitude len-
veıllante certes, maı1ıs NON mo1lns ferme 114)

AA} Amnte congruenterque uruant.
I1 sembIle QuUe cela est qu une acon partıculıere POUTL parler

du princıpe general de 1’« harmonı1e pythagorıcıenneCommentaire de la Regle de saint Augustin  497  49: OÖsequantur dignis etiam non hoc exspectantibus...  Il y a un bref passage chez Jamblique !!2) qui me semble bien  correspondre aux paroles d’Augustin. Il est indispensable, y lisons-nous,  que celui qui se trouve dans l’ignorance apprenne ce qu'’il ne connait  pas encore, et que, pour l’apprendre, il applique son esprit aux concep-  tions et opinions de quelqu’un qui est bien informe et qui est capable  de transmettre sa connaissance. Cela est particulierement indispensable  pour la bonne « sant€ » des... jeunes. IL me semble que cette precision,  si classique, nous fait saisir qui sont les digni obsequiae : ce sont les  Anciens. Jamblique termine en disant que les jeunes doivent &tres tres  attentifs a ce que pensent leurs ain&s qui ont ve&cu comme il le fallait.  20. ... superbos minus curent, minıme sint.  Je n’ai rencontre aucun parallele direet chez Jamblique. Mais je  rappelle son insistance sur la modestie des plus jeunes dans leurs  rapports avec leurs aines, et sur la bienveillance de ces derniers dans  leurs rapports avec des plus jeunes, ou plutöt sur la sollicitude que les  anciens doivent manifester ä l’6gard des plus jeunes, sollicitude bien-  veillante certes, mais non moins ferme 114),  21. Apte congruenterque uruant...  Il me semble que cela n’est qu’une facon particuliere pour parler  du principe göneral de l’« harmonie pythagoricienne ».  22. ... deum colant, cogıtent, quaerant...  D’apres Jamblique, Pythagore aurait inculque ä ses disciplesde vivre  en commerce continuel avec les dieux, m&me pendant leur sommeil 115),  Tout ce que les Pythagoriciens avaient l’habitude de pröconiser ou de  deconseiller tendait ä ce commerce avec le divin. Le principe qui orien-  tait toute leur vie 6tait la « sequela dei » et ils se moquaient des gens qui  cherchaient le bien ailleurs que chez les dieux. Il allait de soi, d’apres  eux, que l’homme devait accomplir ce qui est agreable ä Dieu 110).  23. ... fide, spe, carıtate subnixi.  Ce trinöme, en tant que tel, est bien entendu d’origine chretienne.  Mais il n’est pas excelu qu’Augustin, dans sa source pythagoricienne,  ait rencontre les termes separement. Jamblique nous dit que Pythagore  insistait sur la n6cessite de la foi dans le dorpaine religieux 117), et sur la  113) JAMBLIQUE, VP 200-201 (6d. Deubner, p. 109, 1. 28 - p. 110, 1. 3).  114) Voir les notes 89-94.  115) JAMBLIQUE, VP 70 (6d. Deubner, p. 39, 1. 25 - p. 40, 1. 1).  116) JAMBLIQUE, VP 137 (6d. Deubner, p. 77, 1. 16 - p. 78, 1. 4).  117) JAMBLIQUE, VP 148 (6d. Deubner, p. 83, 1. 22).deum colant, cogılent, Quaerani...
D’apres Jamblique, Pythagore auraıt inculque sSe5 discıples deVvıvre

OININEeIC continuel AVEC les dieux, meme pendant leur sommeıl 115),
Tout YUE les Pythagoricıens avalent l’habıtude de preconıser de
deconseıller tendaıt AVEeC le dıvın. Le prıncıpe qu1 orlen-
taıt OUTe leur vıe Ataıt Ja sequela der et ils moqualjenNt des SCNS qu]
cherchaıent le 1en aılleurs QUE chez les dieux. Il allaıt de SOL, d’apres
CUX, que I’homme devaıt accomplır Qquı est, agreable Dıeu 116)_Commentaire de la Regle de saint Augustin  497  49: OÖsequantur dignis etiam non hoc exspectantibus...  Il y a un bref passage chez Jamblique !!2) qui me semble bien  correspondre aux paroles d’Augustin. Il est indispensable, y lisons-nous,  que celui qui se trouve dans l’ignorance apprenne ce qu'’il ne connait  pas encore, et que, pour l’apprendre, il applique son esprit aux concep-  tions et opinions de quelqu’un qui est bien informe et qui est capable  de transmettre sa connaissance. Cela est particulierement indispensable  pour la bonne « sant€ » des... jeunes. IL me semble que cette precision,  si classique, nous fait saisir qui sont les digni obsequiae : ce sont les  Anciens. Jamblique termine en disant que les jeunes doivent &tres tres  attentifs a ce que pensent leurs ain&s qui ont ve&cu comme il le fallait.  20. ... superbos minus curent, minıme sint.  Je n’ai rencontre aucun parallele direet chez Jamblique. Mais je  rappelle son insistance sur la modestie des plus jeunes dans leurs  rapports avec leurs aines, et sur la bienveillance de ces derniers dans  leurs rapports avec des plus jeunes, ou plutöt sur la sollicitude que les  anciens doivent manifester ä l’6gard des plus jeunes, sollicitude bien-  veillante certes, mais non moins ferme 114),  21. Apte congruenterque uruant...  Il me semble que cela n’est qu’une facon particuliere pour parler  du principe göneral de l’« harmonie pythagoricienne ».  22. ... deum colant, cogıtent, quaerant...  D’apres Jamblique, Pythagore aurait inculque ä ses disciplesde vivre  en commerce continuel avec les dieux, m&me pendant leur sommeil 115),  Tout ce que les Pythagoriciens avaient l’habitude de pröconiser ou de  deconseiller tendait ä ce commerce avec le divin. Le principe qui orien-  tait toute leur vie 6tait la « sequela dei » et ils se moquaient des gens qui  cherchaient le bien ailleurs que chez les dieux. Il allait de soi, d’apres  eux, que l’homme devait accomplir ce qui est agreable ä Dieu 110).  23. ... fide, spe, carıtate subnixi.  Ce trinöme, en tant que tel, est bien entendu d’origine chretienne.  Mais il n’est pas excelu qu’Augustin, dans sa source pythagoricienne,  ait rencontre les termes separement. Jamblique nous dit que Pythagore  insistait sur la n6cessite de la foi dans le dorpaine religieux 117), et sur la  113) JAMBLIQUE, VP 200-201 (6d. Deubner, p. 109, 1. 28 - p. 110, 1. 3).  114) Voir les notes 89-94.  115) JAMBLIQUE, VP 70 (6d. Deubner, p. 39, 1. 25 - p. 40, 1. 1).  116) JAMBLIQUE, VP 137 (6d. Deubner, p. 77, 1. 16 - p. 78, 1. 4).  117) JAMBLIQUE, VP 148 (6d. Deubner, p. 83, 1. 22).fıde, SDE, ecarıtate subnızı.

Ce trınöme, tant QUE tel, est 1en entendu d’orıgine chretienne.
Maıs 1l n est Pas exelu qu Augustin, ans SOUTCE pythagoricıenne,
alt rencontre les termes separement. Jamblique OUS dıt QuUeE Pythagore
insıstalt ST la necessıte de la fo1 ans le domaıne relig1eux 117) et Ia

113) JAMBLIQUE, (€ Deubner, 109, 110,
114) Voir les notes 89.94
115) JAMBLIQUE, VP (6d Deubner, 3 9 25 40,
116) J AMBLIQUE, 1537 (6d Deubner, Y 78,
117) JAMBLIQUE, 1458 (& Deubner, 83, 22)
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Jegitimıte de V’esperance, Jamblique cıte le däbut d’un poeme pytha-
gorıcıen On peut tOout esperer, l est rıen dont devraıt desesperer ;
Dieu accomplhit tout AVEC acılıte et, rıen L’embarrasse 118),

Quant la charıte », l’epoque OUuU OUS SOMMNE€ES, Augustin la
regardaıt eENCOTE la qualite de 17  ame TUO urdere eUWM) DET-
frursque desıderet. Or OUS rencontre desır comparable chez
Jamblique instant, le desır du COINMEeTC continuel AaVeC les
dieux.

(Yest ans les Solıloques QUE OUS TeNCONTtTONS ce definıtion de
Ia charıte Celles de Ia f{o1 et de 1’« esperance Sont du meme ordre,
orJıentees egalement SUur Ia contemplatıon de Dıeu. La fol faıt ecTrOLTE

1’  ame QUeE l’objet ers lequel SO  —. regard doit tourner PFOCUCE€ Par
V uüe le bonheur. TE esperance u17 faıt con]ecturer QuUe SO  w} regard, Jlen
dırıge, obtiendra Ja vlsıon 119), Je qu avec Contenu, les tro1s
termes n avalent rıen d’etrange ans CONTLEXTE phiılosophique. Seule
leur miıse trınöme est d’orıgine strictement bıblıque.

Omtent tranquilistatem abtque certum CUTSUM studırs u48 OMNLUM-
TUC S0OCLOTrUuUmM et <1br quıbusque npossunNt mentem bonam DACALAMQ UE urtam.

Optent I1 s’agıt Samns doute une prıere adressee Dıeu dont
vıent de parler.

L/’objet de Cce prıere est tres inte&ressant Augustin termıne SO  S

eXpPOoseE Par une inclusıon » bonne et due forme. Le geminuS ordo
revient 1C1, ce double ordonnance, CULUS UMNAL DAtTS urblae, altera

est 120) Maıs les termes SoNt maıntenant presentes
ordre in verse, ermant alnsı le long passage Q UE OUS analyse.
Augustin mentJjonne d’abord, effet, le Gertus CUTSUS des etudes,
quı correspond Lordre applıquer ans Veruditvion, et, ensulte, LOUt-

faıt la fın, la MLE ordonnee, la DACALa ıta
| tranquiıllıte est, SOUS autre NOM, 1' « Ordre », double, dont

Augustin et Ses interlocuteurs Sont entretenus
En hısant Pythagore », 2  ] al insıste Jusqu’1cı SUur les PraecePia

urtae. Maıs Je voudraıs maıntenant soulıgner YUE Cces preceptes S|

118) JAMBLIQUE, 139 (6d Deubner, 79, 9-10)
119)498  L.M.J. Verheyen  lögitimite de l’esperance, Jamblique cite le de£but d’un poe&me pytha-  goricien : On peut tout esperer, il n’est rien dont on devrait d6sesperer ;  Dieu accomplit tout avec facilite et rien ne l’embarrasse 118).  Quant ä la «charit&», ä l’&poque oı nous sommes, Augustin la  regardait encore comme la qualit& de l’äme qua uidere (deum) per-  fruique desideret. Or nous avons rencontre un desir comparable chez  Jamblique il y a un instant, le de&sir du commerce continuel avec les  dieux.  C’est dans les Soliloques que nous rencontrons cette definition de  la « charit6». Celles de la « foi » et de 1’« esperance » sont du meme ordre,  orientees Egalement sur la contemplation de Dieu. La « foi » fait croire  ä l’äme que l’objet vers lequel son regard doit se tourner procure par sa  vue le bonheur. L’« esperance » lui fait conjecturer que son regard, bien  dirige, obtiendra la vision !!®). Je pense qu’avec ce contenu, les trois  termes n’avaijent rien d’&trange dans un contexte philosophique. Seule  leur « mise en trinöme » est d’origine strictement biblique.  24. Optent tranquillitatem atque certum cursum studiis swis omnium-  que sociorum et sibı quibusque possunt mentem bonam pacatamgue witam.  Optent... Il s’agit sans doute d’une priere adressee ä ce Dieu dont  on vient de parler.  L’objet de cette priere est tres interessant : Augustin termine son  expose par une « inclusion » en bonne et due forme. Le geminus ordo  revient ici, cette double ordonnance, cwius una pars uitae, altera  eruditionis est 12). Mais les termes sont maintenant present6s en  ordre inverse, fermant ainsi le long passage que nous avons analys6.  Augustin mentionne d’abord, en effet, le certus cursus des etudes, ce  qui correspond ä l’ordre ä appliquer dans l’Erudition, et ensuite, tout-  ä fait ä& la fin, la vie ordonnee, la pacata uita.  La « tranquillit& » est, sous un autre nom, 1’« ordre », double, dont  Augustin et ses interlocuteurs se sont entretenus.  En lisant « Pythagore», j’ai insiste jusqu’ici sur les praecepta  uitae. Mais je voudrais maintenant souligner que ces preceptes se  118) JAMBLIQUE, VP 139 (6d. Deubner, p. 79, 1. 9-10).  119) ... fides, qua credat ita se rem habere, ad quam conuertendus aspectus est,  ut uisa faciat beatum ; spes, qua cum bene aspexerit, se uisurum esse praesumat ; chari-  tas, qua uidere perfruique desideret. Solıil. I, 6(13). Un peu plus loin, en 7(14), AUGUSTIN  pröcise que l’objet de cette visio est la Beaut6 : ... illam singularem ueramque pulchri-  tudinem cum uiderit, plus amabit. PL 32, c. 876.  120) De ordine II, 8(25), imme6diatement avant l’enumeration des praecepta.fıdes, Qua credat ıta 1'e: habere, ad qQUam conuertendus aspectus est,

ut 182 faciat beatum ; SDES, qua CUu ene aspexerı1t, ulsurum SSe praesumat ; chari-
Las, QuUa uldere perfruique desideret. Solıl. I’ 6(13) Un PEeU plus loin, 7(14), ÄUGUSTIN
precıse qQue l’objet de Cce: 2810 est la Beaute498  L.M.J. Verheyen  lögitimite de l’esperance, Jamblique cite le de£but d’un poe&me pytha-  goricien : On peut tout esperer, il n’est rien dont on devrait d6sesperer ;  Dieu accomplit tout avec facilite et rien ne l’embarrasse 118).  Quant ä la «charit&», ä l’&poque oı nous sommes, Augustin la  regardait encore comme la qualit& de l’äme qua uidere (deum) per-  fruique desideret. Or nous avons rencontre un desir comparable chez  Jamblique il y a un instant, le de&sir du commerce continuel avec les  dieux.  C’est dans les Soliloques que nous rencontrons cette definition de  la « charit6». Celles de la « foi » et de 1’« esperance » sont du meme ordre,  orientees Egalement sur la contemplation de Dieu. La « foi » fait croire  ä l’äme que l’objet vers lequel son regard doit se tourner procure par sa  vue le bonheur. L’« esperance » lui fait conjecturer que son regard, bien  dirige, obtiendra la vision !!®). Je pense qu’avec ce contenu, les trois  termes n’avaijent rien d’&trange dans un contexte philosophique. Seule  leur « mise en trinöme » est d’origine strictement biblique.  24. Optent tranquillitatem atque certum cursum studiis swis omnium-  que sociorum et sibı quibusque possunt mentem bonam pacatamgue witam.  Optent... Il s’agit sans doute d’une priere adressee ä ce Dieu dont  on vient de parler.  L’objet de cette priere est tres interessant : Augustin termine son  expose par une « inclusion » en bonne et due forme. Le geminus ordo  revient ici, cette double ordonnance, cwius una pars uitae, altera  eruditionis est 12). Mais les termes sont maintenant present6s en  ordre inverse, fermant ainsi le long passage que nous avons analys6.  Augustin mentionne d’abord, en effet, le certus cursus des etudes, ce  qui correspond ä l’ordre ä appliquer dans l’Erudition, et ensuite, tout-  ä fait ä& la fin, la vie ordonnee, la pacata uita.  La « tranquillit& » est, sous un autre nom, 1’« ordre », double, dont  Augustin et ses interlocuteurs se sont entretenus.  En lisant « Pythagore», j’ai insiste jusqu’ici sur les praecepta  uitae. Mais je voudrais maintenant souligner que ces preceptes se  118) JAMBLIQUE, VP 139 (6d. Deubner, p. 79, 1. 9-10).  119) ... fides, qua credat ita se rem habere, ad quam conuertendus aspectus est,  ut uisa faciat beatum ; spes, qua cum bene aspexerit, se uisurum esse praesumat ; chari-  tas, qua uidere perfruique desideret. Solıil. I, 6(13). Un peu plus loin, en 7(14), AUGUSTIN  pröcise que l’objet de cette visio est la Beaut6 : ... illam singularem ueramque pulchri-  tudinem cum uiderit, plus amabit. PL 32, c. 876.  120) De ordine II, 8(25), imme6diatement avant l’enumeration des praecepta.illam singularem yulchri-
tudınem Cu uiderit, plus amabit. 3 9 876

120) De ordıne IL 8(25), immediatement avant L’enumeration des praecenia.
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doublent, ans le meme SCHTIE de texXxtes, d’un CUTSUS de discıplınes »,
et aboutissent egalement la contemplatıon.

(’est Arıstoxene Iu1-meme qu] parle de l’amour de la Beaute
ans u bref fragment QUE Stobee OUS CONserTve 121) Pythagore auraıt
dıt, d’apres Passage, QqUE le Tal du beau, la vTale philo-
calıe 9 trouve SOn cadre ans des pratıques de v1ıe et ans des dıscıplines
scıentif1ques.

Remarquons QUE saınt Augustin emplo1e ul-meöme le erme de
phrlo-calıa ans unlle autre de Jeunesse », SON (lontra Acade-
MLICOS 122) et qu ’ul affırme ans les Retractatzones quw ıl s’agıt de I’amour
de la beaute de ce SageSSC quUeE desıre la nhlo-sophua. I1 regarde les
euxX termes de phılocalıe » et phılosophıe » SYNONYINES, du
mo1lns G1 l’on comprend pPar la beaute » a1lmee autre chose QUE des
bagatelles 123)_

Quant la nphlo-sophia precısement, Jamblhque faıt Vöecho
une tradıtıon (remontant Heraclıde le Pontique, du L1Ve q16ecle aVan

J.-Chr.) d’apres laquelle Pythagore auraıt D  \ le premı1er preferer
le tıtre de philo-sophe », d’« amant de la SagesSCc 9 celu1 de Sage
Lors de fetes solennelles. disaıt-ıl, OuUuTte SOTtLEeSs de gENS S rassemblent.
Tel vient DOUT but lucratıf, voulant vendre marchandiıse ; tel
autre POUT acquerır de la gloire Par SsSes exploits ; tel AUtre enfın POUL
admıiırer la beaute du sıte et celle des UuVIes de culture presentees
OGe>s 0CCas]ıons. Or la v1e ressemble GCes fetes 1{1 des SENS qul vıivent
POUT l’argent, d’autres vıvent POUTL les honneurs, ıls veulent SOUVETNEI
et dominer, mals les meılleurs däsırent la contemplatıon des choses
les plus belles », TNV T WV KAAALOTA@OV Oewpiav. Ce sont les « phılo-
sophes 124),

Diogene Laerce, lu1-aussı, faıt etat de ce tradıtıon ans Vıe
de agore 125) Maıs aılleurs, ans SOIl Prologue, il ajoute unNne refle-

121) STOBEE 111 1) 101 Hense.
122) Acaı . 3(7)499  Commentaire de la Regle de saint Augustin  doublent, dans le möme genre de textes, d’un cursus de « disciplines »,  et aboutissent 6galement ä la contemplation.  Cest Aristoxene lui-meme qui parle de l’amour de la Beaute  dans un bref fragment que Stob6e nous a conserve 12!). Pythagore aurait  dit, d’apres ce passage, que le vrai amour du beau, la vraie « philo-  calie », trouve son cadre dans des pratiques de vie et dans des disciplines  scientifiques.  Remarquons que saint Augustin emploie lui-meme le terme de  philo-calia dans une autre « wuvre de jeunesse», son Contra Acade-  micos 122), et qu'il affirme dans les Retractationes qu'il s’agit de l’amour  de la beaut& de cette sagesse que d6sire la philo-sophia. Il regarde les  deux termes de « philocalie » et « philosophie » comme synonymes, du  moins si ’on comprend par la « beaut&» aim6e autre chose que des  bagatelles 123).  Quant &ä la philo-sophia precisement, Jamblique se fait l’&cho  d’une tradition (remontant ä Heraclide le Pontique, du LV® siecle avant  J.-Chr.) d’aprös laquelle Pythagore aurait 6&t6 le premier ä preferer  le titre de « philo-sophe», d’« amant de la sagesse », ä celui de « sage ».  Lors de fötes solennelles, disait-il, toute sortes de gens se rassemblent.  Tel vient pour un but lucratif, voulant vendre sa marchandise; tel  autre pour acqu&rir de la gloire par ses exploits; tel autre enfin pour  admirer la beaut& du site et celle des ceuvres de culture presentees ä  ces occasions. Or la vie ressemble ä ces fötes. Il y a des gens quı vivent  pour l’argent, d’autres vivent pour les honneurs, ils veulent gouverner  et dominer, mais les meilleurs d6sirent «la contemplation des choses  les plus belles», 77v r@v KaAMliorwv Bewpiav. Ce sont les « philo-  sophes » 124),  Diogene Laögrce, lui-aussi, fait 6tat de cette tradition dans sa Vie  de Pythagore !2). Mais ailleurs, dans son Prologue, il ajoute une refle-  121) SToB£eg III 1, 101 Hense.  122) 0, Acad. IL, 3(7) : ... philocalia et philosophia prope similiter cognominatae  sunt. PL 32, c. 922; CC 29, p. 21.  123) Retr. I, 1, 3(7) : Aut enim philocalia quae diecitur non nisi in nugis est et ob hoc  philosophiae nulla ratione germana, aut, si propterea est hoc nomen honorandum, quia  latine interpretatum amorem pulchritudinis significat et est uera ac summa, sapientiae  pulchritudo, eadem ipsa est in rebus incorporalibus atque summis philocalia quae philo-  sophia. PL 32, c. 586-587; CSEL 36, p: 14-15.  124) JAMBLIQUE, VP 58-59 (6d. Deubner, p. 31-32).  125) Droe. L., VPh VIII, 8 (6d. Long, p. 396, 1. 3-9).ohilocalıa et, nhilosophra similiter cognomiıinatae

sunt. 32 922; 2 ’ Ar
123) etr. IY 1, 3(7) Aut Nnım ohrlocalıa UUa dieitur 11O.  - nNnısı In nug1s est el ob hoc

philosophiae nulla ratıone germäald, aut, S1 propterea est hoc n1oOom en honorandum, qula
latıne interpretatum yulchritudınıs significat et est saprıentıae
pulchritudo, eadem 1pSa est ın rebus incorporalibus sSummMI18S ohilocalıa QUAC philo-
sophıa. 32 586-587; CSEL 3 9 14-15

124) JAMBLIQUE, 58-59 (6d. Deubner,
125) DIOG. L’ VPh VIIIL, (6d. Long, 396, 3-9)
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102 interessante faıte Dal Pythagore PITODOS L’homme peut etre
190881 aMan de la Sagesse )», mals 1910781 PDPas Sage », pulsque Dıeu seul
est Sage 126)

Quant Au  en dıscıplınes », Jamblique raconte ’histoire d’un Jeune
homme PauUVIie dont Pythagore avaıt faıt SO  — audıteur moyennan
quelques largesses. {1 le forma arıthmetique, geometrıe et autres
SCcClENCES et, yan constate QuUe s10)  a discıple avaıt PT1S gout
formatıon, il pretendıit qu ’ul n avaıt plus d’argent hun donner. Alors le
Jeune homme declara qu ıl voulaıt contiınuer entendre Pythagore
malgre cela, et meme Iun Ses lecons. KEt 7 est. reste AaVEC Iu1 POUT
tou]Jours... 127) Un DEU plus loın, Jamblique soulıgne Ia polymathie »
de Pythagore 128)

I1 affırme eENCOTE UE les Pythagoricıens, ans leur systeme d’&du-
catıon, cherchaıent avan tout detacher et ıberer l’esprit de toutes
les entraves et chaines qul le tenalent captıf depuls Se>s premı1ers ]Jours.
Seul l’esprit, eifet, pouvaıt apprendre et VOLT quı est, Sage et vVTal
Apres ce formatıon negatıve, ıls s’efforcajent de conduılre l’esprit
purıfı1e€ tourner vigoureusement SsSon regard ers la umıere divıne 129)

D’apres tout cela, il est J1en evıdent QUE la prem1ere regle d’Au-
gustın » ans le De ordıne E 8(25), s’inspiırait de Pythagore Encore
une {01S, Je faıs abstraction de la question de Sa VOLT S1 Pythagore
etaıt  '4 celu de l’histoire ». Il 6taıt  < peut-Etre plutöt archetype »
de onduıte humaıne, de syste&matısatıon scıentif1que et de montee
contemplatıve, archetype qu1 pouvaıt facılement integrer des Ele&ments
venant d’horizons fort dıff&rents. Platon, Arıstote et les Stoiciens ont
tres l1en dependre de Pythagore, Sans empe&cher Pythagore » de
dependre euX

1 26) 1I0G. L! VPh I’ (E&d Long, 5)
127) JAMBLIQUE, 21.925 (6d Deubner, 14-15). Voir auss]ı 158 (p 8 9 7-19)
128) JAMBLIQUE, 31 (6d Deubner, 18-19). Le terme de polymathie » Nn Yy

est PaSs, PFrODOS de Pythagore, il employe pPar Heraclite DIioG L., VPh L  9 1)
Long, 437, En qu1 Cerne les difförentes appreciations de la « poly-

mathie » dans l’Antiquite VOolLr ÄLEXANDRE dans SO  - introduction De CONGTESEN
erudıtz1o0nıs gratia de PHILON D’ÄALEXANDRIE, Paris, 1967, 48-6J1, ‚VEeC bibliographie.
Voir Q USS8] note

129) JAMBLIQUE, 2908 (6d Deubner, 122-123).
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cet égard l eXte interessant ans traıte d’Augustin
dont l’ımportance POUT SON evolution de]jä Q  D soulıgnee, S10}  w De VeErTA

relıqgrone. Nous Tetrouvons les Praecenta urlae et leurs TappOorts aVeC
la contemplatıon de la spırılalıs nulchritudo. Maıs les descrplinae 1be-
rales manquen desormais ans le systeme. Chose tres CUrleuse, 1' ıdeal
est 118 1C1 ans la bouche, NO  ; Pas de Pythagore, mals de Platon.
On dıraıt qu auxX yYEUX d’Augustin, Pythagore » mo1lns les discr-
nlınae 130) correspondaıt Platon ». Interroge Dal NOUS, Platon OUS

dıraılt, dıt Augustin, QUeE rıen n empeche autant de penetrer la verıte
qu ’ une vl1ie de plaısır et YUE les ımages trompeuses des objets sens1ıbles,
lesquelles, ımMmprımeges OUS du Pa monde sensıble,
SONtT SOUTCES d’opınions et d’erreur dıverses ; qu ıl faut CONse-
QUENCE UEr SO  n esprıit POUT qu’ıl pulsse fixer sSes regards SUurTr la forme
iımmuable des choses et SUT la Beaute... 131)

Maıs retournons Pythagore ». Comment saınt Augustin Fastäl
connu ® (Fast de NOUVEAULU le De ordıne quı donne les renselignements
voulus.

On dejä qu Alypıus, ers la fın de lıvre, montra TaV1
la pensee qu Augustin, ans l’expose quı precedaıit, s’ataıt inspıre de
la doecetrine de Pythagore 132) On ausss1 qu Augustin declara
d’accord AVeC SO amı Dans la lıgne de tout SO  e} OUVIage, l pensaıt
UE c’etaıt Par mysterleux ordre dıyın qu ’ Alypıus g’ätaıt SOUVeNu
de ce dependance pythagoricienne. Cela ur permit, effet, de don-
er complement So  — eXpPOsEe, precısement, notons-le, ans le cadre

180) Un passage de JUSTIN MARTYR dans SO  - DIhalogue ‚VEeC T’ryphon (2’ SUPPOSE
egalement rapport 6troit entire Pythagore et les disciplines liıberalesCommentaire de la Regle de saint Augustin  501  A cet égard il y a un texte inte&ressant dans un trait6e d’Augustin  dont l’importance pour son &volution a dejä 6t6 soulign&e, son De vera  religione. Nous y retrouvons les praecepta witae et leurs rapports avec  la contemplation de la spiritalis pulchritudo. Mais les disciplinae libe-  rales manquent desormais dans le systöme. Chose tres curieuse, l’ideal  est mis icı dans la bouche, non pas de Pythagore, mais de... Platon.  On dirait quaux yeux d’Augustin, « Pythagore» moins les disci-  plinae 130) correspondait ä& « Platon». Interrog& par nous, Platon nous  dirait, dit Augustin, « que rien n’empöche autant de pen6trer la verit6  qu’une vie de plaisir et que les images trompeuses des objets sensibles,  lesquelles, imprim6es en nous au moyen du corps par ce monde sensible,  sont sources d’opinions et d’erreur diverses; qu’il faut en cons6&-  quence guerir son esprit pour qu’il puisse fixer ses regards sur la forme  immuable des choses et sur la Beaute... » 121).  Mais retournons ä « Pythagore». Comment saint Augustin l’a-t-il  connu? C’est de nouveau le De ordine qui donne les renseignements  voulus.  On a d&jä vu qu’Alypius, vers la fin de ce livre, se montra ravi ä  la pensee qu’Augustin, dans l’expos6 qui pr6c6dait, s’6tait inspire€ de  la doctrine de Pythagore !®?). On a vu ausssi qu’Augustin se declara  d’accord avec son ami. Dans la ligne de tout son ouvrage, il pensait  que c’6tait par un myst&rieux « ordre » divin qu’Alypius s’6tait souvenu  de cette dependance pythagoricienne. Cela lui permit, en effet, de don-  ner un compl&ment ä son expos&, precise&ment, notons-le, dans le cadre  130) Un passage de JuSTIN MARTYR dans son Dialogue avec Tryphon (2, 4) suppose  6galement un rapport 6troit entre Pythagore et les disciplines liberales : « ... je m’adressai  ä un Pythagoricien tres c6lebre, tres fier de sa sagesse. Puis, comme je l’entretenais dans  V’intention de devenir son 6leve et disciple familier : « Comment ?, dit-il, as-tu appris  la musique, l’astronomie, la geomeirie ? Penses-tu done contempler un jour quelqu’une  des choses qui contribuent au bonheur, si tu n’as appris auparavant ce qui de6tache l’äme  des objets sensibles, pour la rendre capable des intellectuels, afin qu’elle voie le beau et le  bien en eux-mömes? » PG 6, c. 477; 6d. G. ARCHAMBAULT, Paris, 1909, I, p- 10. La tra-  duction est de l’editeur.  131) De wera rel. 3(3) : ... ueritatem... ad quam percipiendam nihil magis impedire  quam uitam libidinibus deditam et falsas imagines rerum sensibilium, quae nobis ad hoc  sensibili m undo per corpus impressae uarias opiniones erroresque generarent ; quamobrem  sanandum esse animum ad intendam incommutabilem rerum formam et... nulchri-  tudinem... PL 34, c. 124; CC 32, p. 188-189. Traduit par A. MANDOUZE, Saint Augustin.  L’aventure de la raison et de la gräce, Paris, 1968, p. 489.  132) De ordine 1II, 20(53). Voir plus haut et note 50.Je m adressaj

Pythagorici tres celebre, tres 1er de Sagesse. Puis, Je l’entretenais dans
l’intention de devenir SO  - eleve el disciple familier : K Comment T5 dit-il, as-Tu apprıs
Ia MUSLQUE, l’astronomie, geometrie ? Penses-tu donec contempler ]Jour quelqu’une
des choses qui contribuent bonheur, Ql tu Nn as apprıs auparavant quı detache l’ame
des objets sensibles, POUT la rendre capable des intellectuels, fin qu’elle vole le hbeau et le
1en eux-memes ? » Ö, 477 ÄRCHAMBAULT, Parıs, 1909, I‚ La tra-
duetion est, de l’&diteur.

131) De ura rel. 3(3)Commentaire de la Regle de saint Augustin  501  A cet égard il y a un texte inte&ressant dans un trait6e d’Augustin  dont l’importance pour son &volution a dejä 6t6 soulign&e, son De vera  religione. Nous y retrouvons les praecepta witae et leurs rapports avec  la contemplation de la spiritalis pulchritudo. Mais les disciplinae libe-  rales manquent desormais dans le systöme. Chose tres curieuse, l’ideal  est mis icı dans la bouche, non pas de Pythagore, mais de... Platon.  On dirait quaux yeux d’Augustin, « Pythagore» moins les disci-  plinae 130) correspondait ä& « Platon». Interrog& par nous, Platon nous  dirait, dit Augustin, « que rien n’empöche autant de pen6trer la verit6  qu’une vie de plaisir et que les images trompeuses des objets sensibles,  lesquelles, imprim6es en nous au moyen du corps par ce monde sensible,  sont sources d’opinions et d’erreur diverses; qu’il faut en cons6&-  quence guerir son esprit pour qu’il puisse fixer ses regards sur la forme  immuable des choses et sur la Beaute... » 121).  Mais retournons ä « Pythagore». Comment saint Augustin l’a-t-il  connu? C’est de nouveau le De ordine qui donne les renseignements  voulus.  On a d&jä vu qu’Alypius, vers la fin de ce livre, se montra ravi ä  la pensee qu’Augustin, dans l’expos6 qui pr6c6dait, s’6tait inspire€ de  la doctrine de Pythagore !®?). On a vu ausssi qu’Augustin se declara  d’accord avec son ami. Dans la ligne de tout son ouvrage, il pensait  que c’6tait par un myst&rieux « ordre » divin qu’Alypius s’6tait souvenu  de cette dependance pythagoricienne. Cela lui permit, en effet, de don-  ner un compl&ment ä son expos&, precise&ment, notons-le, dans le cadre  130) Un passage de JuSTIN MARTYR dans son Dialogue avec Tryphon (2, 4) suppose  6galement un rapport 6troit entre Pythagore et les disciplines liberales : « ... je m’adressai  ä un Pythagoricien tres c6lebre, tres fier de sa sagesse. Puis, comme je l’entretenais dans  V’intention de devenir son 6leve et disciple familier : « Comment ?, dit-il, as-tu appris  la musique, l’astronomie, la geomeirie ? Penses-tu done contempler un jour quelqu’une  des choses qui contribuent au bonheur, si tu n’as appris auparavant ce qui de6tache l’äme  des objets sensibles, pour la rendre capable des intellectuels, afin qu’elle voie le beau et le  bien en eux-mömes? » PG 6, c. 477; 6d. G. ARCHAMBAULT, Paris, 1909, I, p- 10. La tra-  duction est de l’editeur.  131) De wera rel. 3(3) : ... ueritatem... ad quam percipiendam nihil magis impedire  quam uitam libidinibus deditam et falsas imagines rerum sensibilium, quae nobis ad hoc  sensibili m undo per corpus impressae uarias opiniones erroresque generarent ; quamobrem  sanandum esse animum ad intendam incommutabilem rerum formam et... nulchri-  tudinem... PL 34, c. 124; CC 32, p. 188-189. Traduit par A. MANDOUZE, Saint Augustin.  L’aventure de la raison et de la gräce, Paris, 1968, p. 489.  132) De ordine 1II, 20(53). Voir plus haut et note 50.uerıtatem... a quam percipiendam nıhıl mag1s impedire
QUam uıtam libidinibus deditam et falsas Imagines sensibilium, UUae nobis adcd hoc
sensı]bili Il undo perI COTrPDUS impressae uarıas opinıones STTOTESQ UE generarent; quamobrem
sanandum SSEe anımum ad intendam incommutabilem formam et. nulchrı-
tudınem... 34, 124 ; 3 9 188-189 Traduit par MANDOUZE, arnı Augustin,
L’aventure de raıson el de gräce, Paris, 1968, 489

132) De ordıne I 9 20(53) Voir plus haut et note
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des DA uruendr. Pythagore c’est Varron Quı le raconte
avaıt donne tout dernier heu SO  - enseignement SUT le gouvernement
de Ia cıte, quand Se>s dıscıples 6taljent devenus de1ä parfaıts, deja
S  9 de1]ä combläs de LOUS les bıens verıitables 133)

VvTal dıre, cela n etaıt guere complement. Les PraeceNLA urtae
dısalent dejä Tenrn nublıcam nolınt admınıstrare u84 nerfectı et

PTOPDOS OUS lıre Passasge d’Arıstoxene qu1 dısaıt pratiıque-
ment la meme chose QUE le complement », jıen QUE autant d’ın-
sistance. chaque age convıent uUnNne formatıon approprıee, ONS-NOU!

Iu Les jeunes garcONs devaıent S’exercer ans les ettres et les auUtTres
mat]eres scolaıres ; les JeEUNES SCNHS devaıjent aCcquerır Ia, pratıqgue des lo1ıs
et, des CoOutumes de la cıte Apres ce formatıon seulement allaıt,
adulte, CONSAaCTETL 08 affalres et charges publıques, la viıellesse at

l’äge  ” des reflexıons et conseıls 134), I1 semble QUE C  est CcE

phrase d’Arıstoxene qu1 explıque et la « regle » cıtee des PraecePliAa,
et le complement » PeEU plus developpe. On diraıt qu ’ Augustin
lalısse Alypıus parler de agore, et. PU1S apporte SO  S complement
varronıen, afın de pPOUVOLT sıgnaler diseretement Ses SOUTCES Pytha-
gOLE, travers Varron.

I1 est Tal qQUeE Varron oıt attrıbue unıquement bref rense1igne-
ment Pythagore auraıt couronne 10)  S enseignement par des lecons,
AA TrESSGES Au  b seuls parfalts E SUT V’art de JOUVELNEI la cıte Maiıs SOUS

une forme plus impheite, SOUCI avaıt deja D  D exprime parmı les
yraecenPtı uruendtr, 31 1en QuUeE CeUX-C1 rsquent fort. de remonter
Varron ans leur ensemble. D’autres rense1ignements d’ailleurs OÖOUS

invıtent erolTe QUE I’iınfluence de Varron SUT le De ordıne, MO1INS
partır de IT 8(29) depassalt Jargement ?octro1 du complement ».

Le Jeune Licentius, AVEC Trygetius interlocuteur d’Augustin ans
le De ordıne, eert1t plus tard poeme debut duquel l parle de
Varron et, rappelle des SOUVENITS de Cassıclacum. Nous hısons

Quand Je scrute le chemın secTet. du profond Varron,
Mon esprıit s’engourdıt ; effraye, dl funt la umılere quı Iu1 vıent

devant

133) De ordıne I ‚9 20(54) Quod autem Pythagorae ment.ionem fecist], n esCcIO QUO 1lo
diuino ordine occulto tibı ın mentem uen1sSse eredo. Res nım multum necessarıa mih)ı

UusS exciderat, quam 1n Ho ulro 81 quid itteris memor1ae mandatis eredendum est Sa

quamuls Varronı qu1s 1910781 credat ? mirarı et, 301 cotidianıs, ut SC18, ecferre audibus
soleo, quod regendae r’el publicae discıplinam SUls auditoribus ultımam tradebat 1a
doctis 1a perfectis 1a sapıent1ibus 1a beatıs. 3 9 1020 ; 2 9 136

1 34) Voir plus haut et note 104
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Rıen a’étonnant . OUuTtTe V’attention QUE Je mettaıs le lire est
tomb  ee PDPar erTe

Parce YUe tu en plus la maın, et elle eraınt de POoUVvoOIr
relever

Kn effet Jorsque LON affection OUS conseıilla. de Parcourır
Les traıtös compliques de grand homme DOUT 91SIT le SsSens

SaCcTe
Les nombres selon lesquels 11 dätermine les tons MUSICAUX, et,

Dar lesquels 1l eXxpliqueComment le monde chantaıt modulant et menaıt des choeeurs de
danse harmoni1eux,

Cette ecture embarrTassa 19010781 CO2UT une multıple obscurıte
KEt la force EXCESSIVeE fıt entrer des NUagES ans IN0O  - esprit... 135)_

Apres Q VOLT parle a1lnsı de la MUSUICA, traıte ans esprıit nettement
j pythagoricien, Licentius rappelle les lecons de geometrıe, autre

dıscıplıne lberale ». I2  e  tude des f1gures concretes etaıt  A consıderee
une manuduet.on la contemplatıon des f1gures ıdeales,

dessıinedes Sans poussıere » 136)_ Solignac ote tres ]ustement
PTODOS le MOUvemen dıalectique qul1, ans les lıvres COMpPOSES Par
Augustin, entendaıt conduıre du corporel l’incorporel » releve
OoONC Pas une intention personnelle, le ero1nt generalement,
mals vient de Varron ul-meme » 137), Le meme auteur cıte Passage
de Claudıen Mamert Qquı confırme les paroles de Licentius Varron,
’ homme le plus &rudıt de So  - s1ecCle et, temolgnNage de Ciceron, le
plus avant de tOous les hommes, QUeE cherche-t-il ans Ses VTES SWr la
MuUsS1quUe, l’arıthmetique, la, geometrıe, les questions phılosophiques,
l’aiıde une SOTTe d’exposıtion dıyıne et Dar les procedes admırables

185) Cite dans la Lettre > @ al de saınt Augustin. La traduection est de SOLIGNAGC
(voir note 137) Voicıi le texte latıin des Vers 1-10 TCaNnum Varronis ıter serutando
profundi hebet aduersamque ugl conterrıta Iucem. NeC mırum lacet, IMNNIS
Nnım INea ‚UTa legendi te 1O  - dante 11 U. et CONSUTSCTE sola. ueretur. 118 simnuı] ut
perplexa 1rı compendla ‚anı uoluere suasıt INOT SaCTrOSqUeE adtingere SCHSUS, Qu1s

dedit ille LONOS mundumque Tonantı : disseruit CanNere et, pariles agıtare
choreas, implicuit uarıa nostrum caligine pectus induxitque anımo ulolentia
nubem. 3 'g 104 ; CSEL 3 &

136) ITbid., Vers 14 inde figurarum posıtas 81ne püluere forması...
137) SOLIGNAC, Doxographies et manuels dans formatıon nhilosophique de sarınt

Augustın, dans Recherches Augustinmennes, I‚ Paris, 1958, (p 113-148), 122 (Brı
portance de Varron POUTL la contemmnlatıo augustinıenne avaıt d6ejäa 6te mı1ıse valeur DPar

LORENZ, Ihe Wıssenschaftsliehre Augustins, dans Zertschrift für Kırchengeschichte
(  % 29.60 et 213-251), 35.45
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d’un art eternel, SINON tırer l’äm. du ısıble DOUT Ia econdurre l’anur-
s1ble 188)

Musıque, geometrıe... Licentius ajoute eNCOTE Ll’astronomle. EKt
11 termıne Son Passage eecrıvyvant

Maıs DOUT MO1, LLOP ango1sse de SOUCIS tTOP lourds,
Kt quı cherche DOUTI Inon ame des nourrıtures douces, plus douces,
Les repOoNSeES de Varron T01eN%.. 139)_
Aınsı le 1OIN de Varron revıent DPas seulemen: PIODOS de ’un

mMO1INs des uruendr, mals aUSS] 9 PrODOS des dıscrplnae
Ilıberales et, de la tendance contemplatıve qul les anımaıt.

Le rense1ıgnement de Varron l’enseignement de Pythagore est,
MI1S appOort, Par Courcelle, AaAVEC Passase de Jamblique. D’apres

eXte, les Jeunes adeptes du pythagorisme devaıent leurs
a1nNes d’aiılleurs mettre leurs POSSESSLIONS COININUN et, confıer
V’admministration des SENS specıalement nommes POUT cela et qu1 POTI-
taıent le 1O de TOALTLKOL; OLKOVOJLKOL VO‚U.OT€’7'LKO[ 140)
Ce eXTtTe constitue effet parallele interessant AaAVEeC le COIN-

plement » varronıen de la fın du De ordıne, ma1s Il semble QUE le
parallelısme du Passage d’Arıstoxene, cıte Par Stob  ge, l’avantage
d’&tre beaucoup plus dırect.

L3  tude Ou Courecelle faıt rapprochement 141) POUT la
presente recherche eNCOTE autre interet. L’auteur rappelle
evenement, raconte ans les Confessuvons, quı sıtfue quelques MO1S

138) De SAl anımdae IL, Marcus Varro, Sul saeculiı per1t1ssımus et ‚ECsSTE Tullio
omnıum S1Nne dubitatione doctissımus, quid 1ın MUSICIS, quıid 1n <mathematicıs
quid ıIn geometricıs, quid In philosophomenon libris diuma VOILr note DÜ) quadam dispu-
atıone contendit, n1ıs1 ut u281bılıbus ınurisıbılia... MIrCIS aeternae artıs modis abstra-

ANTMUM.... 5 E} 750 ; CSEL R 130
139) Voir note 135 Voicı le texte latın des Vers 29_.94 At miıh]l, quı nımıum urıs

grauioribus N}  , duleia YUaCYUEC anımae, subdulecia pabula QUaCT’O, Varronis FESPON-
latent... 3 C} 104 ; CSEL 3 9 89.-90

140) JAMBLIQUE, (6d Deubner, 41, %:
141) COURCELLE, Les Uonfessions de saınt Augustın dans Ia tradıtıon litterazre.

Antecedents et nosterıte, Paris, 1963 Le chapıtre premier 17-26), Ou le rapprochement
est falt, porte le 1Ure Da manıcheisme neo-nlatonısme.
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avant la CONLVeEeTSION de Saı1nt Augustin Ce TeCcITt OUS faıt comprendre

Augustin fort 1en etre INStEruL du pythagorısme aVvVan
la ecture des I1 brı Platonıicorum 142)

Volncı les paroles Augustin Nous etJi0onNs tout STOUDE AMNIS

qUul SO1% PENSCE SO1T ans 1910 entretjliens Dar horreur des turbulents
tracas de la V1e humaıne., AVI1IONS dıiscute et, DPEU DIES arrete deja le
projet de OUS retirer de la foule POUT 0lL0OSE est, 1re loın des
OCCUPatLiONS ordınalres Voıncı comment voulıons
lo1sır studieux les bıens dont OUS dispos10ns seTralent MS COMWUMNÜUN

OUS les DatrımoınNes fondraıjent seul Aussı vertu de NOTTE
amılıe 1ON fardee seTraıt DPas proprıetalire de GeCl autre de cela
LOUTES les fortunes feraJıent plus unNne, tout appartıendrait
chacun et 19108 LOUS I1 OUS semblaıt qQue OUS POUTTLIONS etTre une

dızaıne et, plusieurs OUS etaJıent fort rıches
urtout Romanı]ıanus OTISINALTE OUS 111e He de Thagaste, et,
INnon intıme Aı  => de LOU]JOUTS QUeE de dıfficultes affalres avaljent

Ia COUT 1: etfaıt le plus ardent PTrESSEI dessein ei Ses CON-

seıls etaJlent de grand po1ds ıl ]0oU1SSa1t une ortune beaucoup
plus consıderable de OUS Nous AVIODS decıde QUe, chaque

deux entre LLOUS seralJlen charges tels des MAQIUSTTALS 143) de
veıller tOUS les detaıls indıspensables, les auUtTres yan OCCUDET

OUS demander S11 1NOS femmesde TienNn Maiıs quand OUS V1ININES

admettrajent la ecombınaıson les uns OUS etaıent INnaTrlies deJjäa
et OUS aUtres OUS L’ätre tOuUt eau projet S11 1en
aIenNnage NLOUS echappa des brısa et fut Jete de cote 144)

Apres A VOLT Iu les textes pythagoricıens SUT ]a, INıSe COININUN

des bıens ans le cadre de ’amıtie et SUT le röle des magıstrats» ans
admınıstration du patrımome COHM1MMUN, est bıen place DOUTe

CleTr le commentaıre QuUe Courcelle donne de cet evenement :
Q UE la fondatıon telle Q UE l’envısagealent 105 ALLIS OT12116€

manıcheenne etTe influencee Darl leurs lectures phılosophıiques
elle CVOYUE urtout IN0O  s VIS la V1e pythagoricıenne QUul COM DOL-
taılt le lıen amıcal la IN1Se COININUN des bıens et ection de

mMmag1ıstrats DOUTC leur gestion Plusieurs 1105 ANCIENS Manıch6&-

142) COURCELLE O: note 2
143) LANquam magqıstratus
144) CUonfessions VI 14(24) La traduction es8t, celle de LABRIOLLE, VEC

quelques retouches



506 L.M Verheyen

CeNS, sont le pomt d’&voluer eTrs n6o-platonısme profondement
impregne de pythagorisme... 145) KEt peu plus loi, Courcelle
ormule une phrase Quı OUS montre qu’1l euUu lintuition de UE Je

SU1S efforce de de&montrer ans cCe recherche506  L.M.J. Verheyen  ens, sont sur le point d’&voluer vers un n6o-platonisme profond&ment  impregn6 de pythagorisme... » 145). Et un peu plus loin, P. Courcelle  formule une phrase qui nous montre qu'il a eu l’intuition de ce que je  me suis efforc6 de d&montrer dans cette recherche : « ... ce groupe d’amis  tendit continüment ä l’anachoröse, ä travers les pe&riodes manich&enne,  cic&ronienne, n6oplatonicienne, chretienne, jusqu’a ce que les r6alisa-  tions eussent pris la forme de Regle monastique » 146).  A part cette conclusion suggestive — que A. Mandouze, avec son  interet prononce pour le cöt6 religieux chez saint Augustin, n’a pas  manqu6 de mettre en vedette 147) —, je ne vois, dans la litt&rature,  aucun rapprochement entre la Regle augustinienne et les sympathies  d’Augustin pour « Pythagore », le grand contemplatif... 148).  L’« amour de la Beaut& » dont parlent, et la Rögle, et le De ordine,  et les textes pythagoriciens, nous invite d’ailleurs ä faire encore un  autre rapprochement avec les Confessions. Encore Manicheen, Augustin  a’ consacre precisement au « Beau » son tout premier livre, le De pulchro  et apto, malheureusement perdu !4?). Mais le peu qu’Augustin en dit  dans les Confessions trahit une inspiration pythagoricienne 15°).  Il serait fort int&ressant d’6tudier les rapports entre le manicheisme  d’Augustin et ses lectures pythagoriciennes 151), et Vlinfluence de  « Pythagore» sur l’ensemble des ceuvres d’Augustin, notamment sur  celles de sa « jeunesse » 152), Dans la presente recherche, je me suis  145) P. COUROELLE, 0.C., p: 24.  246) O.c., p. 26.  147) Voir note 131, o.c., p. 520.  148) De cons. ev. I, 7(12): ... Pythagoras, quo in illa contemplatiua uirtute nihil  tunc habuit Graecia olarius, non tantum de se, sed nec de ulla re aliquid scripsisse per-  hibetur. PL 34, c. 1048 ; CSEL 43, p. 12. Voir note 77. — Des rapports entre « Pythagore »  et le monachisme ont 6t6 signal6s par A.-J. FESTUGIERE, Sur une nouwvelle Edition du De  Vita Pythagorica de Jamblique, dans Revue des Etudes Grecques, L (1937), p. 470-494,  et par P. JoRDAN, Pythagoras and Monachism, dans Traditio, XVII (1961), p. 432-441.  Mais ces auteurs ne parlent pas de la Rögle augustinienne.  149) Confessions IV, 13(20)-15(27).  150) K. SvosopDA, L’esthetique de saint Augustin et se.sv sources, Paris-Brno, 1933,  P- 10-16, surtout p. 15.  151) A ma connaissance, il n’y a aucune recherche sur les rapports entre le mani-  cheisme et le pythagorisme. SvoBODA, 0.c., p. 15, renvoie aux Acta Archelai 51 et 55  (PG 10, c. 1517-1518 et 1523-1524) d’apres lesquels « le dualisme manich6en a son point  de depart chez un certain Scythianus qui aurait v6cu ä& 1’6poque des Apötres et aurait  emprunte son dualisme ä Pythagore ».  152) Voir d6jä les importants articles de R. LORENZ et de A. SOLIGNAC (voir note  137). Le premier surtout souligne le caractere complexe de influences subies par Augus-  tin. Voir aussi J. Rızr, Der Ordobegriff des jungen Augustinus, Paderborn, 1962.d’amıis
tendıt continüumen l’anachorese, travers les periodes manıcheenne,
C1c&ronı1eNNe, n6oplatonicıenne, chretienne, Jusqu’ä qUe les realısa-
tiıons eussent PTI1S Ia forme de Eegle monastıque 146),

part coneclusıon suggestive QUe Mandouze, AVEC s10]  a

interet prononce DOUT le cöte religieux chez saınt Augustin, n a pPas
manque de mettre vedette 147) je VOIl1S, ans la hıtterature.

rapprochement entre la Regle augustinıenne et les sympathıes
d’Augustin POUFTC Pythagore $ le grand contemplatıf... 148),

L’« de la Beaute » dont parlent, et la Regle, et le De ordıne,
et les textes pythagoriciens, OUS invıte d’ailleurs faıre eIlLCOTE 19881

autre rapprochement aVEeC les Confessvons. EKEncore Maniıche&en, Augustin
CONsacCcTEe precısement Beau SO  5 tout premier lıvre, le De nulchro

et ADLO, malheureusement perdu 149), Maıs le PEeEU qu Augustin dıt
ans les Confesstons trahıt une ınspıratıon pythagoricıenne 150)

I1 serTaıt fort inte&ressant d’&tudıer les TappOrtSs entre le manıcheisme
d’Augustin et Ses lectures pythagoricıennes 151)’ et, L’influence de

Pythagore » SUurTr V’ensemble des UVTeES d’Augustin, notamment SUTrT
celles de « Jeunesse » 152). Dans la presente recherche, Je I1Ne SU1S

145) COURCELLE, O,
146) O.C.,
147) Voir note 131, 0.Co.y 520.
148) De I,506  L.M.J. Verheyen  ens, sont sur le point d’&voluer vers un n6o-platonisme profond&ment  impregn6 de pythagorisme... » 145). Et un peu plus loin, P. Courcelle  formule une phrase qui nous montre qu'il a eu l’intuition de ce que je  me suis efforc6 de d&montrer dans cette recherche : « ... ce groupe d’amis  tendit continüment ä l’anachoröse, ä travers les pe&riodes manich&enne,  cic&ronienne, n6oplatonicienne, chretienne, jusqu’a ce que les r6alisa-  tions eussent pris la forme de Regle monastique » 146).  A part cette conclusion suggestive — que A. Mandouze, avec son  interet prononce pour le cöt6 religieux chez saint Augustin, n’a pas  manqu6 de mettre en vedette 147) —, je ne vois, dans la litt&rature,  aucun rapprochement entre la Regle augustinienne et les sympathies  d’Augustin pour « Pythagore », le grand contemplatif... 148).  L’« amour de la Beaut& » dont parlent, et la Rögle, et le De ordine,  et les textes pythagoriciens, nous invite d’ailleurs ä faire encore un  autre rapprochement avec les Confessions. Encore Manicheen, Augustin  a’ consacre precisement au « Beau » son tout premier livre, le De pulchro  et apto, malheureusement perdu !4?). Mais le peu qu’Augustin en dit  dans les Confessions trahit une inspiration pythagoricienne 15°).  Il serait fort int&ressant d’6tudier les rapports entre le manicheisme  d’Augustin et ses lectures pythagoriciennes 151), et Vlinfluence de  « Pythagore» sur l’ensemble des ceuvres d’Augustin, notamment sur  celles de sa « jeunesse » 152), Dans la presente recherche, je me suis  145) P. COUROELLE, 0.C., p: 24.  246) O.c., p. 26.  147) Voir note 131, o.c., p. 520.  148) De cons. ev. I, 7(12): ... Pythagoras, quo in illa contemplatiua uirtute nihil  tunc habuit Graecia olarius, non tantum de se, sed nec de ulla re aliquid scripsisse per-  hibetur. PL 34, c. 1048 ; CSEL 43, p. 12. Voir note 77. — Des rapports entre « Pythagore »  et le monachisme ont 6t6 signal6s par A.-J. FESTUGIERE, Sur une nouwvelle Edition du De  Vita Pythagorica de Jamblique, dans Revue des Etudes Grecques, L (1937), p. 470-494,  et par P. JoRDAN, Pythagoras and Monachism, dans Traditio, XVII (1961), p. 432-441.  Mais ces auteurs ne parlent pas de la Rögle augustinienne.  149) Confessions IV, 13(20)-15(27).  150) K. SvosopDA, L’esthetique de saint Augustin et se.sv sources, Paris-Brno, 1933,  P- 10-16, surtout p. 15.  151) A ma connaissance, il n’y a aucune recherche sur les rapports entre le mani-  cheisme et le pythagorisme. SvoBODA, 0.c., p. 15, renvoie aux Acta Archelai 51 et 55  (PG 10, c. 1517-1518 et 1523-1524) d’apres lesquels « le dualisme manich6en a son point  de depart chez un certain Scythianus qui aurait v6cu ä& 1’6poque des Apötres et aurait  emprunte son dualisme ä Pythagore ».  152) Voir d6jä les importants articles de R. LORENZ et de A. SOLIGNAC (voir note  137). Le premier surtout souligne le caractere complexe de influences subies par Augus-  tin. Voir aussi J. Rızr, Der Ordobegriff des jungen Augustinus, Paderborn, 1962.Pythagoras, qQquo ıIn Ila contemplatıua uirtute nıhıl

tunc habuit: TAaeCIa clarıus, 11O  S tantum de S! sed NeC de ulla. aliquid SCT1pP818Se PEer-
hibetur. 34, 1048 : CSEL 43, Voir note Des rapports entre Pythagore »

et le monachisme ont sıignale6s Par f A FESTUGIERE, Saur UNE nouvelle edition du De
Vıta Pythagorica de Jamblıique, dans Revue des tudes Grecques, %s 470-494,
et Par JORDAN, Pythagoras and Monachism, dans T’radıtro, X VII (1961), 4392.441
Mais CEeSs auteurs parlent Pas de la Regle augustinienne.

149) Confesstons
150) SVOBODA, L/’esthetique de aınt Augustın SEC8 Paris-Brno, 1933,

10-16, surtout
151) connaissance, il n y aUuUCcUuNe recherche SUur les Tapports entre le manı-

che1sme et le pythagorisme. SVOBODA, 0.Co.y 15, renvole Au  b Acta Archela:r 51 et.
l 9 et 1523-1524) d’apres Jesquels le dualisme manicheen Sonmn poin

de depart ‚hez certaın Scythlanus quı auraıt vecu l’epoque des Apötres et auraıt
emprunte Son dualisme Pythagore

152) Voir d6jä les importants articles de LORENZ et de SOLIGNAC (voir note
137) Le premier surtou souligne le caractere complexe de influences subles Augus-
tın. Voir HSS Rıegr, Der Ordobegriff des8 Jungen Augustinus, Paderborn, 1962
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lımıte indiquer SO  S influence SUrTr le De ordıne et ontrer qQUE ce
influence s’ätend egalement SUrTr la Regle En qu. ce
dernı1ere, c’est la parente evidente de structure AaVEC le De ordıne
qu1 ma Paru PIOUVEL dependance Dar rapport Pythagore » Les
PraecePLAa du De ordine Sont effet ulle forme embryonale de
CGeUX de la Regle et aboutissent Egalement la contemplatıon de Ia,
Beaut

-  -

Maıs, soulıgnant alnsı Iinfluence QUE Pythagore » eXeTrCcEE
SUrT MO1INsS ulle partıe importante du De ordıne de saınt Augustin
et, SUT Regle monast1ıque, dımınuons-nous Pas la valeur chretienne
de c€e dernıere et de la v1e monastıque augustinıenne dont elle TESTLE
le document le plus important ® Ou, alltremen dıt, SOINTINES-NOUS

Pas contradıcetion flagrante AVEC tout quı D  OD affırme ans le
tro1sıeme de ce SÄTIE d’artıcles 153) &, des relatıons Atroıtes OnNt D  VD
indıqu&es entre la motivatıon de la v1e monastıque chez Augustin et,
la Talson profonde gu ıl donne AaA X pratiques quadragesımales ans Ses

Sermons DOUL le Careme, les Sermons 205-211 J’'y a Vals OCTEU comprendre
QUE, ans la vVv1e ascetique, Augustin voulaıt SULVTE le Chrast, d’abord
ans LOuUt quiı constutualıt SOM Kpreuve, ’ humlaatıo, ensulte, malls
apres cCe v1ie seulement, ans GHlorification. Tout ’effort ASCE-
tıque SY trouvaıt orıente erIs la rencontre AVEC le plus beau des
fants des hommes » Qul1, sommet de SO  a exıstence terrestre, Ataıt
devenu SAMNS beaute, nı eclat, retranch& de 1a terre des vıyants » 154),
N’est-ce Pas 1en autre chose QUE ce montee, Dar L’observatıon
des PrTaeceHLA urlae, ers la spırıtalıs yulchrıtudo *

(Yest partıellement Tal Dans Ses Sermons de Careme, le langage
d’Augustin est plus specıfıgquement chretien, mals l OTA Das de erl-
table contradıetion entre les resultats de Oes euxXx recherches.

Chose tres interessante, '  est saılnt Augustin ul-meme quı pPOSE€ le
probleme des rapports entre Pythagore (avec Platon et Arıstote) et
le Christ. 11..1e faıt ans SO Kxplication du Psaume 140, Leurs
Juges sSont reduts rıen cöte du Rocher Ce Rocher, explıque Augus-

153) VERHEINEN, Les Sermons de sarınt Augustın DOUT le (areme 205-211 et
motıvatıon de MLE ascetque » dans Augustimanda, X X} 1971), 357-404

154) I bid., 3096-397
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tın, est le Christ Les ]Juges sont les grands de monde quı formulent
des ]Jugements de morıbus, concernant les NO UTS humaınes. (Yest
qu ont faıt, Pythagore, Platon, Artıstote. Maıs confrontons-les AaVEC le
Rocher, COM1LDAarONS leur autorıte AVEC celle de l’Evangıle, COM DAarONSs
Ces ımportants » AaAVEC le Crucıfi@e, 1, quı est mort et PU1S ressuscıte.

Leurs Juges » font l’ımpression de dire quelque chose » Jusqu’au
moment Ou ils trouvent confrontes AaAVEeC le Rocher. S) trouve QUE
les paroles de ’un d’entre e  b s’accordent AaVeEeC celles du Chrıst,; OUS

l’en felıcıtons, malls OUS le SULVONS DPas 155)
I1 n Y a vaıt done POUT saınt Augustin AUCUNe contradıction

preter ulle oreılle attentive 9 toutes les paroles de Pythagore » Quı
auraıjent etre dıtes Par le Christ lu1-meme, et SUrVTE neanmoOINS
le Chrast, ans SO  ; Kpreuve d’abord, ans la Gloire du plus eau des
enfants des hommes plus tard

Maıs lors de la redaction du De ordıne, Augustin Ataıt loın d’&tre
arITıVe une claıre Vvlisıon de o large Christologıie. I8l avalıt EINCOTE une

ımportante evolutıon accomplır et le oment etaıt  © loın OUu 11 allaıt
demander So  an eveque Valerıus quelques mo1lns de repıt afın de mleux
reflechır SUurT les Keritures de l’Eglise dont ıl seraıt devenu pretre.

Cette lente evolutıon POUFT cCONSEqueNCeE qUE le meılleur de
J’ethıque classıque passe ans la conception monastıque de saınt
Augustin.

Encore une dernıere question.
Pourquoi ce instance SUurTr 1a Beaute »® Le beau », COININE

salt, est ’un des « transcendentaux ». et Augustin, ans Regle,
heu de 1Te COM ME des aMAants de Ia beaute spirıtuelle », auUTalt tres
1en employer une autre ormule : des amMants du Bıen
supreme 9 de la Verıite dıyıne 9 de l’Etre absolu I8 est Tal

155) En ın Ps 140, Absorpti sunt i1uxta petram i1udices eOTUMIN » «luxta»,
ıd es1 comparatı ludices, magn], potentes, docti; 1psı dieuntur i1udices EOTU: tanquam
iudicantes de moribus et sententıiam proferentes... Adiunge illos (c’est-äa-dire Pythagore,
Platon, Aristote) petrae, COM PDAaTa inflatos crucıf1xo... ; mortuus est, et resurrexit...
Tamdiu uldentur alıquid dicere, donec Comparentur petrae. Propterea 81 inuentus fuerıit
aliquis hoc dixisse, quod dixit et Christus, gratulamur illı, 1910281 sequımur illum
3 9 1828; 4 9 040
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qu ıl s’inspirait 1C1 de Pythagore Maıs cela. eut 1ıre qUe Ia doectrine
de Pythagore » Iu1 plu Pourquoi ®

Je CTO1S QUE la solution du probleme trouve ans ]a notion de Ia
beaute chez Augustin. J1le ataıt  A Sses yYeEUuUX relatıon etroıte AaAVEeC

V’ordre et I’harmonıne. Les choses belles plaısent Par leurs proportions,
ans lesquelles recherche l’harmonıe », dıt Augustin dans SOM

De MUSICA. 158). Ia Beaute transcendentale est la SOUTCe de L’harmonı1e
des C  ? de l’ordre unıversel, des lumıneux equıulıbres des vertus,
de la SagESSC notamment, de ’unıite de l’Eglise, appelee devenır EINCOTE

plus nıe IDr Dieu les alus contempleront L’ Harmonie supreme de la
Trinte ans DAL unıtatıs 157) Ils le pOourTon gTaCce Christ Qul1,
Har 1a aldeur de Passıon, est devenu la SOUT’'Cce de notre embellisse-
nent » spirıtuel et, de la rTesurrection de 10OS dans leur beaute
celeste 158),

I1 semble QUE, gTräCce L' ıdee de la beaute, les euxXx partıes
essentielles de la KRegle s’emboitent parfaıtement. La prem1ere partıe,
celle des DPTAaAECENLA uruendse, DPar te primordiıal :
Avant LOUT, V1vez UNANTMES ]a Malson, ayan uUNE seule ame et W

seul COSUT, tendus vers IDreu Vers Dıeu 9 c’est-Aa-dıire AaVEC ]a 1N-

de partıe de la Regle des amants de CcE Beaute $ de ce
Harmonıie, de Jaquelle decoule precısement ”’harmonı1e quı est. S1
fortement preconısee des la premı1ere lıgne des PraeceEPLA. La KRegle,
pratique, de saınt Augustin unLe portee beaucoup plus contemplatıve
qu on pourraıt peut-etre PENSEI premiere VU:  D

Certes, debut de Regle, Augustin recommande o) harmonı1e
ans des termes Qu1 sont empruntes du Psautier et des Actes des Apö-
tres 15 9)’ mals la structure de L’ensemble et plusieurs de Ses el&ments

156) De MUBLCA. V 9 (38) Haec... pulchra U1INeEeTO placent, 1n qQUO 1a7 ostendimus
aequalitatem appetı 3 $ 1184

157) ract un TIon. 14, 3 9 1508 ; 3 C 147
158) Voir IT’'SCHOLL, Ihe alles schönmachende Urschönheit (Jottes8 eım heilıgen

Augustenus, dactylogr., Innsbruck, 1962, et le compte rendu de cet OUVTage Par
THONNARD dans la Revues des tudes Augusinmennes, 1965), 202.203 Des partıes
du livre ont ete publiges dans Augustemana XIV 1964), 72- (1965), 392.53
et 389-413; XVI 1966), 11-53 et 330-370 Voir AuUsSsS1 le tres interessant cha-
pıtre SUur Sarnıt Augustın (fonde essentijellement SUr les de jeunesse urtout SUur

le De era relıqrone) dans le deuxı:ieme volume de URs VO  Dr BALTHASAR, Herrlichkeit.
Kıne theologısche Ästhetik, Einsiedeln 1962), 100-144

159) Praeceptum, S Primum, propter quod ın 11U1N estıs congregatı, ut unı1a-
nımes habitetis 1n domo (Ps. 6 9 et, sıt uobis anıma:. et; COr un un ın deum (Act.
4, 32)
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Sont trıbutalres de Pythagore 160), Augustin S11 concılıer Bıble et
SsSo  am herıtage classıque, et "’allance entre la fo1 et la pensee pre-chretienne

manqualt Das des 3G0OUTS quı font les marlages heureuzx.

VERHEIJEN, ÖO.S5

160) (Vest dans SECETNS qu’il conviendrait de 1Ua CceEN UE 2  ] al dit (en cıtant
ANCHIS dans Regle de saınt Augustin, 1L, Paris, 1967, 201 la, vTalJje SOUTCE® d’Au
gustin est ICI finalement Augustin ul-meme


